
 

 

 

 

   

     

Chezlui, Jimmy Waite offre une
performance digne de Patrick Roy
e Roy: «ll a fait des arrêts fantastiques»

 

(Cahier D)   
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A 68 ans, Paul
Buissonneau
reste l'homme
de la démesure

Beau Dommage,
une question
de fidélité

—Cahier E —
a

Chez nous
 

 

Saint-Gérard
Une PMEà la conquête
du marché mondial
des pierres de curling
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(330e jour de l'année)

Ciel variable: maximum - 2
Lever du soleil: 7h00
Coucher du soleil: 16h09
Demain: variable, max. - 2

  

  

«Je tiens à assumer mes gestes»
[I Marie Malavoyoffre sa démission comme ministre pour avoir déjà voté sans détenir sa citoyenneté canadienne
 

Michel MORIN Sherbrooke
 

a quelques années et reconnais qu’ils consti-
tualent une désobéissance civile. Au moment de

les poser, j'ai agi par conviction et par ferveur à l’en-
droit d’un pays que je souhaitais être le Québec.»

Complètement abattue et ayant de la difficulté à
contenir ses émotions, c’est en ces termes que Marie
Malavoy a annoncé sa démission, hier, à titre de minis-
tre de la Culture, des Communications et responsable
de l’application de la Charte de la langue française.

La députée de Sherbrooke a présenté sa démission
au chef et président du Parti québécois Jacques Pari-
zeau pour avoir participé à plusieurs scrutins, provin-
ciaux et fédéraux, sans avoir obtenu au préalable sa ci-
toyenneté canadienne. Elle soutient ne pas avoir
demandé (et ne pas avoir eu pendant de nombreuses
années) sa citoyenneté canadienne par conviction sou-
verainiste.

«Ce qui, en 1980, m’a fait poser un geste pour une
question de conviction, m’en fait, aujourd’hui, poser un
autre pour une question de transparence», devait-elle
soutenir dans un communiqué lu péniblement a la pres-
se.

Marie Malavoy a du mêmesouffle indiqué qu’elle
continuerait d’assumer pleinement son rôle de députée
de Sherbrooke.

L’annonce de cette démission, dont a été saisi plus
tôt le premier ministre Jacques Parizeau, s’est faite dans
une atmosphère des plus lourdes.

Une vingtaine de supporteurs ont accueilli chaleu-
reusement Marie Malavoy quand elle fait son entrée
dans un hôtel de Sherbrooke. Accompagné de son mari,
Louis Racine et de ses enfants, Thierry et Charlotte,
Marie Malavoy devait laisser le soin à son collègue
Claude Boucher, lui-même très ému, de lire sa lettre de
démission et la réponse du premier ministre Jacques Pa-
rizeau.

Après avoir lu une déclaration écrite, Marie Mala-
voy n’a accepté de répondre à aucune question. Elle a
immédiatement quitté les lieux, sous les applaudisse-
ments de partisans, supportée par les membres de sa fa-
mille et des gens de son entourage politique.

La députée de Sherbrooke reconnaît avoir sous-esti-
mé l’impact et l’interprétation possible de son geste (ne
pas avoir demandé plus tôt sa citoyenneté canadienne)
et accepte d’en assumer pleinement les conséquences
«… parce que je suis consciente et fière d’être membre
d’un gouvernement pour qui la transparence et la ri-
gueur du processus électoral constituent une priorité in-
contournable. Je choisis d’en parler et de rendre publics
les faits maintenant, parce que la opulation du Québec
a le droit de savoir et que je souhaite assumer person-
nellementcette révélation.»

Marie Malavoy avait été nommée ministre de la
Culture et des Communications le 26 septembre der-
nier. Elle n’aura assumé cette fonction que pendant à
peine 60 jours.

Elle devient le deuxième député de Sherbrooke à
démissionner de son poste de ministre. En janvier 1990,
Jean Charest, député fédéral de Sherbrooke, avait été
contraint de présenter sa démission au premier ministre
Brian Mulroney pour être directement intervenu auprès
d’un juge alors qu’il était ministre du Sport amateur.

J e tiens a assumerpleinement les gestes posés il y

 

 

 

PAGES
SPECIALES
«La punition est
suffisante», dit
Parizeau, qui
trouve juste qu’elle
conserve son
poste de député

Gagnon-Tremblay:
«inacceptable que
l’Estrie se retrouve
sans ministre»
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Vincent Lemieux
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Loto-Québec trouve diff

 

Daniel FORGUES
attribue en partic à l'Association de
l'amusement du Québec, section Es-
trie, cette faible demande. «L'orga-

Sherbrooke
 

“POUR PLUS DE DÉTAILS,
SURVEILLEZ LA PUBLICITÉ DU CONCOURS

CE SAMEDI DANS LA TRIBUNE.

 

 

Entre la vie
et la mort
Une jeune adolescente de 17 ans
reposait toujours dans le coma, au

CHUS,hiersoir, plusieurs heures
après avoir été impliquée dans un
accident de la circulation, boule-
vard Bertrand-Fabi, à Rock Forest.
LES DÉTAILS EN PAGE A3.  
 

de sérieuses difficultés à trouver
preneur pour ses appareils de

loterie vidéo en Estrie.

En fait, c’est en Estrie que
l'installation de cette nouvelle forme
de loterie légale se fait au rythme le
plus lent au Québec, indique Marc
cauchesne, agent d’information de

Loto-Québec. Sur les quelque 2800
appareils installés dans 1000 établis-
sements un peu partout en province
depuis juillet, seulement une centai-
ne ont trouvé preneurs en Estrie.

«Ce n’est pas beaucoup, la de-
mande est plus restreinte que dans
toutes les autres régions du Qué-
bec», convient M. Beauchesne.

Le porte-parole de Loto-Québec

|, cesérieuse éprouve toujours

   2

nisme est assez actif et a contribué à
une certaine désinformation, il ne
faut pas se le cacher», dit-il.

Rappelons que cette association
est à l’origine d'une lutte vive oppo-
sant les propriétaires de vidéopoker
du domaine privé à la direction de
Loto-Québec.

Malgré cette lente percée en Es-
trie, la direction de Loto-Québec
demeure quand mêmeoptimiste.

«Tranquillement, la demande
grandit. Quand on explique toutes
les implications de cette nouvelle lo-
terie, les gens se rendent compte des
avantages», révèle l’agent d’informa-
tion en entrevue avec La Tribune.
Loto-Québec ne s’est pas fixé d’ob-
jectif précis pour le nombre d’appa-
reils de loterie vidéo en Estrie.

 

Les quelques rares appareils
installés dans la région ont fait l’ob-
jet d’actes de vandalisme en deux
occasions. La première fois, des
malfaiteurs avaient laissé couler de
la colle à effet rapide dansles fentes
à monnaie. La secondefois, il y a un
mois, les vandales avaient agi de la
même manière tout en se prenant
aussi aux écrans de ces appareils.

«L'Estrie est la seule région du
Québec où on rapporte des actes de
vandalisme sur nos appareils», con-
fie M. Beauchesne.

Revenus
Les revenus ne se sont pas fait

attendre pour cette nouvelle forme
de loterie. Pour la période de juillet
à la fin de septembre, Loto-Québec
a empoché 5 millions $ grâce à 2000
appareils de loterie vidéo.

«Les premiers chiffres indiquent

  

icilement
preneur pour ses appareils en Estrie
[I Les pressions du secteur privé ont considérablement ralenti la demande auprès des tenanciers

que chaque appareil rapporte en
moyenne 600$ par semaine. La
commission refilée aux détaillants
étant de 20 pour cent, les profits
peuvent varier de 120$ à 125$ par
semaine pour chaque appareil», dit
M. Beauchesne.
Loto-Québec a actuellement en

réserve quelque 9000 appareils de
loterie vidéo.

«II y a 9000 établissements licen-
ciés au Québec susceptibles d’obte-
nir nos appareils, on y va toujours
selon la demande»,dit-il.

La société installe ses appareils à
un rythme variant de 125 à 150 par
semaine dans tous les coins de la
province. sauf l’Estrie où la deman-
de se fait toujours pauvre.

 

Des représailles
avouées (A2)



 

Professeur/e d’aérobie
Code prof: 5134 # 2919118
Lieu: Sherbrooke
Salaire: à discuter possibilité
12,50 $/heure +, sur appel, trois à

| quatre cours, semaine,jouret soir
‘Exigences: être certifié/e «Cain»,
personne disponible sur appel jour
-et soir, semaine et week-end
‘Fonctions: donner, des cours d’aé-
robie dans un centre de condition-
nement physique

Biologiste
Code prof: 2121 # 2922744
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 7,50 $/heure (300 $/semai-
ne), 40 h/semaine, temporaire 26
semaines, débutant le 5 décembre
Exigences: PDE-PSR, être presta-
taire sécurité du revenu, BAC en

biologie-écologie, expérience per-
tinente en milieu musical, aptitu-
des en rédaction, vulgarisation
Scientifique et conception d’activi-
tés
‘Fonctions: procéderà la recherche
“biblio-graphique et iconographi-
que servant à l’élaboration d’expo-
sitions, principalement sciences
naturelles, rédige textes pour in-
formations et fait conception d’ac-
tivités éducatives.

Électronicien/ne
; Code prof: 7241 # 2923553
-’}-Lieu: Sherbrooke
--|-Salaire: 14,81 $/heure 600 heures,
!j'permanent, 24 heures/semaine,

jour,fin de semaine
Exigences: DEC électronique,
électrotechnique ou électrodyna-
mique, licence C (atout), expé-
rience électricité industrielle, élec-
tronique de puissance et système
automatisé
Fonctions: dépannage (troubles-
hooting) de la machinerie et exé-
cution de projets.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une

.| initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.  

La Tribume, Sherbrooke, samedi 26 novembre 1994
 

À LIRE
LUNDI
PERSONNALITÉ:

Le nouveau juge
Pierre-C. Fournier
est un «homme

pratique»
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; Les Engrais
naturels MeInnis
s’ingénie à créer
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Les établissements qui acceptent les vidéopokers de Loto-Québec

L'Association de l’amusement du
Québec admet user de représailles
 

Danie! FORGUES Sherbrooke
 

du Québec, section Estrie, ad-
met non seulement mener

une guerre ouverte avec Loto-Qué-
bec dans le domaine des appareils
de loterie vidéo mais menacerde re-
présailles précises les établissements
acceptant les appareils de Loto-
Québec dansla région.

Ll’ Association de l’amusement

Porte-parole de l'organisme,
Pierre Bourgault indique clairement
en entrevue avec La Tribune que les
établissements acceptant les nou-
veaux appareils de Loto-Québec se
voient automatiquementretirer tous
les appareils appartenant à l’entre-
prise privée.

«Pour nous, c’est clair, le gars
qui accepte un appareil de Loto-

Québec, on lui retire le ‘juke box’, la
table de billard, la machine a ciga-
rettes et tout ce qu’il lui était loué
par l’entreprise privée», dit-il.

M. Bourgault indique que cinq
clients de l’entreprise privée ont
subi ce sort après avoir accepté les
appareils de loterie vidéo de Loto-
Québec dans la région de Sherbroo-
e.

«C'est bien simple, les établisse-
ments ne veulent plus de Loto-Qué-
bec; leurs appareils sont de qualité
moindre et rapportent beaucoup
moins que les nôtres.»

Une dizaines d’établissements
seulement, selon lui, ont reçu la visi-
te des policiers de la SQ depuis
quelques mois pour la saisie d’appa-
reils vidéopokers.

«Ça ne nous empêche pas de
continuer à fonctionner», dit-il, pré-

cisant qu’on peut
encore trouver au
moins 1000 vi-
déopokers privés
dans quelque 300
établissements de
la région de Sher-
brooke.

M. Bourgault
se dit confiant
que le gouverne-
ment du PQ règle
le dossier.

Pierre Bourgault «On a plein
d’appuis au sein du PQ», dit-il.

   
Proposition

L'Association de l’amusement
du Québec propose au gouverne-
ment d’installer de nouveaux appa-
reils vidéo reliés à l’ordinateur cen-
tral de Loto-Québec et de retourner
les anciens.

Enfin M. Bourgault rappelle que

la façon de procéder de Loto-Qué-

bec n'est passi lucrative quele laisse
entendre cette société.

«Loto-Québec déclare 5 mil

lions $ de revenus alors que pourla

même période, le ouveau-

Brunswick a déclaré des revenus de

20,3 millions $ tout ense gardant

beaucoup moinsde profits»,dit-il.

Le dossier de la loterie vidéo de

Loto-Québec, dit-il «c’est du

fonctionnarisme au boutte avec des
résultats de fonctionnaires à l’état

pur».

Selon lui, la lutte menée contre
Loto-Québec et le gouvernement a

jusqu’à maintenant coûté plus d’un

million $ à l’entreprise privée.

Le jeune hommeavait sur la conscience
bien plus que quelques verres de trop...
 

Sherbrooke (psi)
 

es patrouilleurs de la Police mu-
nicipale de Sherbrooke ont mis
hors circuit, en l’espace de deux

heures et 30 minutes, dans la nuit de
jeudi à hier, deux hommes et une
femme qui circulaient au volant de
leur véhicule avec les facultés affai-
blies.

Quand il est question de «leur
véhicule», cette remarque ne s’ap-
plique pas à la troisième arrestation
quifut la plus percutante de toutes.

_ Elle est survenuevers 2 h 45, rue
Évangéline, dans le quartier ouest
de Sherbrooke, après une poursuite
amorcée près de l’intersection des
rues Short et Larocque.

Un véhicule y circulait tous pha-
res éteints.

À la vue de cette navette nou-
veau genre, les policiers se sont ap-
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11 h 00 Portes ouvertes Musee Uplands

part de chez Pep's)

le
12 h 30 Présentation de couronnes (faites

-Estrade principale

13 h 30 Début du défilé du Père Noël

14 h 30 Concours de sciage de bois
15 h 00 Musique au Manoir Lennoxville

re de Lennoxville)
Message du pro-maire

mé sousles chants du «Youth for

 

   

                 

   

Balade en carriole tirée par des chevaux (dé-

Concours d'escalade de poteau à l’
12 h 00 Chorale «Youth for Christ». -Estrade principa-

13 h 00 Chorale sur les marches del'église United

Présentation de karaté. -Estrade principale
14 h 00 Arrivée du Père Noëlà l’hôtel de ville

Spectacle de chiens. -Estrade principale
16 h 00 Tirage d'un bas de Noël. -Estrade principale

Messagede la présidente de l'A.LE.S.E.C.
Message du commanditaire (Caisse populai-

16 h 30 Le sapin de Noël de l'hôtel de ville sera aliu-

BIENVENUEÀ TOUS

   /€ La Chambre \
; de commerce de la

église région sherbrookoise

Chapitre de
Lennoxville

PARTENAIRES

Caisse populaire de
Lennoxville

COLLABORATEURS
L'Association des pro-
ducteurs d'arbres de
Noël du Québec

Les pompiers de
Lennoxville

AIESEC Bishop's

00081

à la main).

Christ»   

prochés, ce qui a en quelque sorte
sonné le réveil du conducteur qui a
procédé à l’allumage des fusées
auxiliaires. ’

Il a augmentésa vitesse de façon
à semer les policiers. Il a du reste
quitté la chaussée, un moment, rue
Fabre ce qui l’a obligé à freiner puis
à faire marche arrière et à repartir
de plus belle pour passer outre à un

AVIS
DE RECHERCHE
4 roues Yamaha 225 1986,
jaune (pâli par le soleil), siè-
ge recouvert en brun, a été
volé dans le rang St-Joseph
à St-Elie, le jeudi 24 nov. Si
aperçu dans les environs
veuillez appeler:

346-5379
00362

 

arrêt obligatoire, rues Fabre et
McManamy.

Le conducteur a finalement ren-
du non pas les armes mais le volant
rue Evangéline.

Les recherches et vérifications
ultérieures ont appris aux policiers
ue le conducteur, un jeune homme

de 19 ans, d’Ascot, était sous le coup
d’un permis sanctionné et qu’il était
en possession de plusieurs trous-
seaux de clés...

Véhicule volé

On devait découvrir par la suite
que le véhicule avait été rapporté
volé par Métro Police Ascot-Len-
noxville à la suite d’un vol avec ef-
fraction dans un garage, rue Belvé-
dere, a Ascot.

Quand le jeune homme a quitté
le quartier général, rue Marquette, a
Sherbrooke, il avait en poche une
contravention pour arrêt obligatoire
non respecté, une autre pour con-
duite de véhicule alors que son per-
mis était sanctionné et finalement
un laissez-passer pour la Cour du
Québec où il devra répondre d’une
accusation de facultés affaiblies, son
souffle ayant trahi des teneurs de
120 et de 110 milligrammes d'alcool

 

À propos de Mme Malavoy
NDLR: .Dans notre édition

d’aujourd’hui, nous faisons évi-
demmentlargement écho à la dé-
mission de la ministre Marie Ma-
lavoy. Or, vous constaterez à la
lecture du cahier des arts et spec-
tacles que nous faisons mention à
deux reprises de la députée de
Sherbrooke comme ministre de la
Culture et des Communications.
C’est simplement que des exigen-
ces techniques forcent parfois
Fimpression de ce cahier plus tôt
dans la semaine, donc avant les
événements que nous connais-
sons.    

 

TATS
 

CCRCTE NUMEROS
94-11-25 639556

B 39556
ed mm 9556
Hons =. 556

mu 56

EMRESULT  
  

é b e c

LOTS NUMÉROS LOTS

50 000$ 63955 M 1000$

5 000$ 6395 mm 100$

250$ 639 10$
25$
5$
 

7 motoneiges Bombardier (modèle Touring LE) |
(numéros non décomposables)
   [ 287A160 | 375A377 | 718A655 |
 

[| 197B446 | 285B215
*Chaque motoneige est échangeable contre un lot de 5 500 $.

| 5678983 ] 7188886 ] |

—

 

373A033
373A254
376A971
379A097
398A828
428A707
180A748
497A750
518A007
519A918

121A142
159A093
230A076

| 254A916
255A445
329A428
337A462
361A681
364A905
366A534   50 lots bonis de 500 $ chacun (nos non décomposables)

571A812

713A915

730A042

745A185

766A195

798A639

131B875

145B873

155B912

185B651

208B274 508B169   
216B976
248B315
275B841
275B903
306B596
353B951
372B128
396B041
439B792

596B224
673B368
681B120
691B828
707B770
722B256
757B888
765B182
794B820

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso desbillets.

En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste ofliclelle, cette dernière a priorité.

 

par 100 millilitres de sang.
Confié aux bons soins de Métro

Police Ascot-Lennoxville, le suspect
est ressorti du quartier général de
Huntingville, à destination du palais
de justice de Sherbrooke, avec des
accusations d’introduction avec ef-
fraction et de recel.

La seconde arrestation de la
nuit, survenue vers 1 h, a eu lieu rue
Galt Ouest, non loin de la rue Rand,
aux portes du quartier ouest de
Sherbrooke.

Les policiers se trouvaient à l’in-
tersection des rues Galt et Belvédè-
re quand une jeune automobiliste a
effectué un virage à gauche interdit
de la rue Belvédère vers la rue Galt
Ouest.

Ayant aperçu les policiers, elle a
abandonné sa voiture près de la rue
Rand puiselle a fui à pied.

Les policiers devaient la retrou-
ver, dissimulée sous un escalier. En
fait c’est le parfum capiteux flottant
dans l'air qui a dévoilé l’endroit où
se cachait l’automobiliste car ce
n'était pas du Chanel no 5 mais pos-
siblement du Seagram no 7.

Invitée à soupirer dans l’alcoo-
test, la jeune femme, âgée de 20 ans,
d’Ascot, a vu l’aiguille souligner des

teneurs de 110 et de 100 milligram-
mes d’alcool par 100 millilitres de
sang.

Enfin, le premier conducteur in-
tercepté par les policiers a définiti-
vement couru aprèsle trouble.

Il était Oh 15.
Les policiers étaient immobilisés

dans l’intersection des rues King et
Grandes-Fourches, dans le coeur du
coeur dela ville.

L'automobiliste, à la gauche des
policiers, attendait lui aussi le feu
vert. Il était sûrement dans la lune
ou quelque partailleurs pour ne pas
avoir remarqué la présence policiè-
re.
Quand le feu est passé du rouge

au vert, il a démarré en trombe fai-
sant crisser ses pneus sur une distan-
ce de 50 mètres.

Il y a eu une courte poursuite de
King et Saint-François, puis ‘rue
Kennedy et finalement rue Conseil
où le conducteura été intercepté.
Agé de 25 ans, de Sherbrooke,

l’homme avait un permis sanctionné,
il était sous le coup d’une probation
et son souffle pointait 170 milli-
grammes d’alcool par 100 millilitres
de sang quandil a été soumis à l’al-
cootest.

 

 

 

 

 

9 R loto - qu é bec

Tirage du Tirage

MIE 94-11-25 du 94-11-19
. * au 94-11-25

NUMÉROS LOTS
639556 50 000 $ 3 4
39556 5 000 $ SAMEDI 170 6962
9556 250$ DIMANCHE 856 8364
556 25 $ LUNDI 585 0762

56 ss MARDI 225 4016
63955 Wm 1 000 $ MERCREDI 239 0241
6395 = 100 $ JEUDI 899 6541
639 108 VENDREDI 937 6276

Tirage du Tirage du

94-11-25 94-11-25

NUMEROS LOTS
4 5 10 11 16 275400 250 000 $

75400 2 500 $
17 18 20 21 25 5400 250 $

39 42 47 55 56 400 25 $

58 60 65 69 70 00 10$

TVA,le réseau destirages
Les modalités d'encaissement desbillets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle, cette dernière a priorité.  
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Livraison à domicile:
— Comelots et camelois motorisés
Prix de vente suggéré incluant
TPS.payée por le comelot……………………………….… 53.43
taxe de vente du Québec IY
Cott 0 16bONNE ... eevee53.65

ENVOI DE PUBLICATION;
Enregistrement No 0529168
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CIEL VARIABLE CIEL VARIABLE CIEL VARIABLE
{nutt) AVEC AVERSES DE NEIGE AVEC AVERSES DE NEIGE

        

    

rbrooke
Sourre Environnement Carada

           

 

  
      

    
  

     

Vers le sud   

Abonnementpar la poste au Canada, souf
endroits desservis por camelot et camelots motorisés.

TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lon S255.00, TPS $17.85, VQ 51774 = $290.59

6 mois S140.00, TPS S 9,80, TVQ S9.74 = 5159.54
3 mois 5 80.00, TPS $ 5.60, TVQ $ 556 = $ 91.16
1 mois S 50.00, TPS $ 3.50, TVO S 3.48 = § 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lan $310.00, TPS S21.70, TVO 521.56

6 mois $185.00, TPS $12.95, TV0 $12.87 $210.82
3 mois $110.00, TPS § 7.70, TVQ S 7.65 = $125.35
1 mois $ 55.00, PS S 3.85, TVQ $ 3.83 = S 62.68

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
Lan S700.00, 6 MOIS 5410.00, 3 MOIS 5265.00, 1 MOIS
5130.00
“La Tribune” est sociétaire de la Presse conadienne, de
l'Association des quotidiens de longue fronçaise, membre de
l'Association des quotidiens du Canoda, affiliée à l‘Audit
Bureau of Circulation ABC et à l'Union internotionule de la
presse colholique. Sourcesd'informations: Presse
conadienne, Presse associée, Reuter, Agence France-Presse. .
Le service de photos foc-similées de lo Presse canadienne ef
les ogences affiliées sont outorisées & reproduire les
informations de La Tribune.

H $353.26
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Un avant-goût musical
de la fête de Noël

Sherbrooke - La population sher-
brookoise est invitée, le dimanche 27
novembre à 14h, à un concert au
cours duquel seront interprétés le
Messie de Haendel ainsi que la
Messe de minuit de Marc-Antoine
Carpentier. Présenté par l’Ensemble
vocal de Sherbrooke à l'église Saint-
Jean-Baptiste, rue Conseil, ce concert
se veut un avant-goût de Noël qui
soulignera également le 10e anniver-
saire de cette formation musicale.
Les billets sont disponibles chez le
fleuriste Paul McKenna ou a I'entrée
de l’église Saint-Jean-Baptiste. On
peut également réserver sa place en
composant le 346-1640.

La Grande Table ne vend
pas de livrets-épargne

Sherbrooke -L’organisme La
Grande Table désire aviser la popula-
tion qu’elle ne reconnaît en rien la
vente delivrets-épargne que mène ac-
tuellement l'entreprise «Promotion
Entraide-espoir». L’entente verbale
qui liait l’organisme charitable avec
l’entreprise de sollicitation s’est ter-
minée le 4 novembre dervier à la
suite de plaintes de citoyens à l’effet
que l'information était mal véhiculée.
«Promotion Entraide-espoir» se ser-
virait également de l’organisme
«Moisson-Estrie» pour soutirer de
l’argent aux citoyens.

Présidente de La Grande Table,
Ginette Noël tient cependant à préci-
ser que la campagne de levée de
fonds est toujours en vigueur et que
les gens qui désirent faire un don en
argent peuvent le faire en communi-
quant avec Nicole Rousseau au Cen-
tre Maurice-Delorme, 1255 rue Da-
niel (derrière l’aréna Yvan Dugré), à
Sherbrooke; ou en composantle 821-

5505.

«Mes» Michel Poirier,
… 2e précision

Sherbrooke -L’avocat Michel Poi-
rier- (le nouveau) tient à préciser qu’il
n’a jamais cherché à s'approprier la
renommée de son homonyme, homo-
graphe et homologue confrère qui
«fait partie de l’élite juridique de
l’Estrie», alors qu’il se décrit simple-
ment comme «un avocat populiste
qui cherche, à sa façon, à faciliter
l’accès à la justice pour la classe
moyenne.»

Mise en garde

© Sherbrooke -L'ACEF-Estrie dé-
‘sire mettre la population en garde
contre certaines entreprises de for-
‘mation qui se prétendent reconnues
auprès Revenu Québec ou Revenu
;Canada pour fins d'impôt, alors que
‘des vérifications ont démontré qu’il
in’en estrien.

On fait également miroiter la pos-
sibilité que l’assurance-chômage
‘puisse contribuer financièrementà la
poursuite d’une telle formation, ce
qui s’est encore une fois avéré com-
.plètement faux, dans certain cas.
«Alors que le taux de chômage ap-
proche les 10 pour cent à Sherbrooke
et que le nombre de personnes assis-
tées sociales est toujours très élevé,
certaines entreprises profitent des
‘gens qui veulent améliorer leur sort
et elles n’hésitent pas à utiliser divers
subterfuges pour les attirer, ce qui
‘est, selon nous, tout a fait indécent»,

affirme l'ACEF dans un communi-
qué.  

Adolescente entre la vie et la mort

Le Tribume, Sherbrooke, somedi 26 novembre 1994 A3
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[I La jeunefille a perdu le contrôle de sa voiture dans une courbe du boulevard Bertrand-Fabi à Rock Forest
 

Rock Forest
 

Pierre SAINT-JACQUES

ne adolescente de 17 ans repo-
sait toujours dans le coma,

U entre la vie et la mort, au
CHUS, hier soir, plusieurs heures
après avoir été impliquée dans une
violente collision sur le boulevard
Bertrand-Fabi, à Rock-Forest, au
cours de la matinée.

La jeune conductrice, Annie La-
rouche, de Rock Forest, n’avait pas
repris conscience depuis la collision
et a même été victime d’un arrêt
cardiaque peu de temps avant son
transport à l’hôpital.

«Au sortir de la courbe, j'ai eu
l’impression que la conductrice a
comme voulu freiner puis le véhi-
cule est allé sur l’accotement où il y
avait de la «slush». Elle a donné un
coup de volant pour ne pas heurter
la glissière de sécurité et le véhicule
a fait un toursur lui-même poursur-
gir de travers devant moi.»

Tout s’est passé tellement vite
devant les yeux de M. Paul-Henri
Boulanger, âgé de 58 ans, vers 10 h
15, hier, boulevard Bertrand-Fabi et
rue Mills, dans les limites de Rock
Forest.

Sa camionnette et une petite voi-
ture compacte sont venues en colli-
sion.

La conductrice de l’automobile,
Annie Larouche, âgée de 17 ans, de
Rock Forest, a sévèrementécopé.

Dans un état de semi-
conscience, souffrant possiblement
de blessures internes, elle a d’abord
été transportée au Centre hospita-
lier Saint-Vincent-de-Paul puis
transférée au CHUS.

On devait apprendre plus tard
en journée qu’elle avait sombré dans
le coma et qu’elle reposait dans un

FAITS DIVERS

état critique, les prochaines heures
devenant déterminantes au sujet des
probabilités de survie.

M. Boulanger se dirigeait à bord
de sa camionnette Chevrolet SI5
1985 vers le «village» de Rock Fo-
rest oùil allait livrer un colis.

? «La route était
mouillée, humide.

%# En voyant le véhi-
gd cule apparaître
devant moi, je sa-
vais que je ne pou-
vais pas freiner
net. Alors j'ai
pompé les freins
pour ralentir et

Paul-H. Boulanger donner la chance

au véhicule de passer devant ma ca-
mionnette dans l’espoir de heurter
l’arrière plutôt que de le frapper
d’aplomb.»

L'impact a quand été solide.
Sous le choc, la petite voiture a

quitté la route pour se retrouver
ans un fossé profond de deux à

trois mètres.
C’est de là que les ambulanciers

et les pompiers de Sherbrooke ont
délivré la jeune automobiliste de son
véhicule puis l'ont précautionneuse-
ment déposée dans l’ambulance.

«Nous avons aidé les ambulan-
ciers à sortir la blessée de l’automo-
bile. Elle semblait dans un état de
confusion» a expliqué le It Liguori
Fournier, du Service de protection
contre le feu de Sherbrooke.

Elle n’avait pas de blessures ex-
térieures apparentes. C’est pourquoi
on craignait une hémorragie in-
terne.

La voiture de la jeune femme,
une Ford Escort 1983, a été littéra-
lement enfoncée sur presque toute
la longueur du côté droit. La voiture
et la camionnette sont des pertes to-
tales.

  

 

30 pneus crevés
Hier matin, la Police municipale

de Sherbrooke a enregistré une dou-
zaine de plaintes concernant du van-
dalisme causé sur des véhicules, prin-
cipalement dans le quartier nord de
Sherbrooke.

Au total, un ou des vandales ont
crevé 30 prieus.

Selon l’origine des plaintes, on
note quatre méfaits sur la rue Vimy,
deux sur la rue London, un sur la rue
Victoria, un sur la rue Bradley, un sur
la rue King Ouest, un sur la rue
Brooks et deux sur la 12e Avenue.

On croit que les méfaits ont été
causés vers cing heures du matin,
hier. On n'a pas de suspect en vue
pour le moment.

Comme la plupart des véhicules
sont chaussés de pneus d’hiver, les
dommages sont assez élevés.

Un 2e trousseau, c'est
pratique...
A la fin de sa soirée de travail,

jeudi, dans un parc de stationnement,
13e Avenue Nord, dans le quartier
est de Sherbrooke, un homme a dé-
marré le moteur de son véhicule, le
temps de le faire réchauffer une ou
deux minutes et de compléter les pro-
cédures de fermeture du restaurant.

Quand il est revenu dans la cour,
le véhicule Ford Escort gris, modèle
1991, avait disparu.

Le policier Serge Fournier, rela-
tionniste de la Police municipale de
Sherbrooke, a souligné cet incident
pour rappeler aux propriétaires de
véhicule qui désiraient faire réchauf-
fer leur véhicule d’en barrer au moins
les portières.

«L'idéal est de traîner sur soi

"CAMION F150

 

  

POUR AUSSI PEU QUE
- Moteur V-6, 4.9litres
- Transm. manuelle 5 vitesses,
radio AM-FM stéréo

- GEP 826A, garniture XL
- Pneu P235/75R15,
toutes saisons

139

 

 

Ey
YI

FAUTEUIL
SUR BILLES
(métalblanc) | |

 

 

deux trousseaux de clés, au moins la
saison froide» a-t-il expliqué.

Un voleur équipé...
En regagnant son véhicule qu’il

avait stationné dans le parc à étages,
rue Dépôt, dans le centre-ville de
Sherbrooke, vers 3 h, hier, un pro-
priétaire a constaté un petit trou près
de la serrure de la portière gauche.

Muni d’un outil,’le voleur avait
perforé un trou pour ouvrir la portiè-
re. Dans l’autom, on avait volé pour
900 $, soit la chaîne stéréophonique
et sept disques au laser de même
qu’une paire de lunettes Oakley.
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Le sergent Yvon Charpentier et
le policier André Lemire, de la Sû-
reté municipale de Rock Forest, se
sont partagé la besogne, avec les
ambulanciers et les pompiers, sur la
scène de l’accident.

Blessé au nez et ressentant des
douleurs à la poitrine, M.Boulanger
devait pour sa part se rendre à la
Clinique médicale de Rock Forest.

Photo La Tribune, por Daniel Forgues

Les secouristes ont entouré de mille précautions une jeune femme, gravementblessée
dans un accident de la circulation, boulevard Bertrand-Fabi, à Rock Forest, hier matin.
 

      

  

 
 

 

 

  

Demers Bureau Borduas

C’est avec beaucoup de fierté mais aussi

avec une certaine nostalgie que les membres du cabinet

qui sera désormais connu sous le nom de

ont appris la nomination de Pierre C. Fournier

au poste de Juge de la Cour Supérieure.

commece fut le cas lorsque l’étude portait d’autres noms

le chemin de la continuité dans le respect des valeurs établies

et l’ouverture constante sur le monde moderne.

Édifice du Sherbrooke Trust, 455, rue King Ouest, bureau 400, Sherbrooke (Québec), J1H GE9
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Fournier Demers & Associés

Demers Bureau Borduas

associé senior du cabinet,

Chez Fournier Demers,

la tradition nous a montré,

depuis plusieurs décennies,
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185, Belvédère Nord NOe|
Sherbrooke

|Tél: (819)622-0184 Si commandée
avant le 5 décembreBélvédère

» X   Ouvert 7 jours a partir de 7 h 30
 

Me Pierre-C. Fournier assermenté juge à la Cour supérieure

 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

nier de la Cour supérieure a
confessé hier avoir commis un

péché d'orgueil en mentionnant au
ministre de la Justice dans l’enthou-
siasme de l’annonce de sa nomina-
tion «je crois que vous avez fait un
bon choix».

«Eneffet, je n’avais pas à dire au
ministre ce qu’il savait déjà» a-t-il
mentionné avec l'humour qu’on lui
connaît.

Le juge Fournier venait d’être
assermenté comme juge de la Cour
supérieure pourles districts judiciai-
res de Saint-François et Mégantic à
la suite de sa nomination par le
Conseil privé.

La cérémonie de prestation des
serments d’office et d’allégeance à
laquelle assistaient l’archevêque
Mgr Jean-Marie Fortier, les mem-

L e nouveau juge Pierre-C. Four-

bres de la magistrature et du bar-.
reau ainsi que sa famille et des amis
était présidée par le juge en chef de
cette cour Lawrence Poitras.

Un Ile magistrat

Le nouveau juge devient le lle
magistrat à occuper le deuxième
poste de juge régulier créé en 1898
pour le district et succède au juge
Georges Savoie devenu surnumérai-
re.

~
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«Vous avez fait un bon choix», badine-t-il
id
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Téléphoto par Christion Landry

Le juge en chef de la Cour supérieure Lawrence Poitras a présidé à lo cérémonie d'assermentation du juge Pierre-C. Fournier.

Natif de Montréal, le juge Four-
nier est diplômé en droit de l’Uni-
versité de Sherbrooke, où il a obte-
nu la médaille d’or du lieutenant-

gouverneuret le prix du gouverneur
général, de l’Université Harvard et
était jusqu’à sa nomination l’associé
principal de l’un des plus anciens ca-
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Ce ne sont pastous
- les plans de location qui

comprennentcesfrais.

Plusieurs offres de location
ne vous parlent même pas

de cesfrais.

ar

Autrement dit :

le montantfinancé
à l'échéance du contrat

de location.

11995 $”

Ceci n'est pas un symbole
ordinaire, c'est la marque

de notre engagement 7
à toujours faire mieux.

intermittent. Incluant: transport (400$), pré-

paration, frais d'acquisition (350$). Excluant:
immatriculation, assurance, taxes. Premier

__—“palement: 199$, versementinitial: 1949$, dépôt~~.
de garantie remboursable: 300 $ et taxes exigibles

à la signature du contrat. Kilométrage limité à

24 000 km par année; 5du kilomètre excédentaire.

Coût net de la location: 10 796$. Option d'achat:

_——6569$. Autres options et versements initiaux

disponibles. *PDSF. Les concessionnaires sont
libres de fixer un autre prix.
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SL: 199 $/mois, location de 36 mois.

| Voyez votre concessionnaire
s'il vous manque enco

des détails.
Paiements basés sur la Saturn SL 1995 avec radio

“sam/fm stéréo, deux sacs gonflables, banquette
arrièredivisée rabattable, essuie-glaceàbalayage

JTC

Et profitez-en pour
découvrir une personne

qui aunefaire
les choses tout autrement.

La seule chose dans
une Saturn qui gonfle

à vue d'œil.

Nous n'avons rien

à cacher.

Elle est encore plus
“ belle en personne.

On n'a pas besoin de rouler
surl'or pour rouler

Pourfaire tout autrement.

en tout confort.

 

DRUMMOND SATURN SAAB ISUZU

Drummondville

477-2323 SHERBROOKE SATURN ISUZUGRANBY SATURN ISUZU
Granby Rock Forest

378-1404 823-1400

N-73562  
 

binets de la région qui s’appellera

dorénavant Demers, Bureau, Bor-

duas.

Impliqué

Dans sa présentation, le juge
coordonnateur Pierre Boily a rappe-
lé que son nouveau collègue est on
ne peut mieux préparé pour affron-
ter la nouvelle tâche qui l’attend et
relever ce grand défi, à cause de ses
études, sa connaissance du droit et

des hommes, de sa riche expérience
professionnelle et de sa participa-
tion exceptionnelle à la vie sociale,
économique, culturelle et philanth-
ropique de la région.

«Ëtre juge est un travail exigeant
et peut-être aujourd’hui plus que ja-
mais. La Charte des droits, le nou-
veau codecivil, la bureautique, l’in-
formatique et le tournant de la fin
du 20esiècle et le début du 21e qui
se pointe exigent une formation de
premier ordre pour celui ou celle
quiexerce cette fonction», a-t-il dit.

Dans le discours qui a suivi son
assermentation, le juge Fournier a
repris que les philosophes ont de-
puis les temps les plus reculés réflé-
chi sur les qualités d’un juge.

Socrate a dit: «Un juge doit pos-
séder quatre qualités: écouter avec
courtoisie, répondre avec sagesse,
étudier avec retenue ‘et décider avec
impartialité.».

Le monde judiciaire est à même
de constater que le juge Fournier
possède toutes ces qualités.

Estimé

La bâtonnière Denise Trudel-
Lussier a aussi rendu hommage à
son ancien collègue qui jouit de l’es-
time non seulement du Barreau
mais de l’ensemble de la commu-
nauté qui lui avait décernéle titre de
Grand Estrien.

Elle a ajouté que la société béné-
ficiera des nombreux dons que le ju-
ge Fournier avait reçus de la vie.

Abus sexuels

L'accusé
demande à la
Cour d'appel
de réviser
sa sentence

Sherbrooke

 

 

J homme de 59 ans des Villes
frontalières, condamné à une
pcine de huit ans de péniten-

cier pour des abus sexuels sur ses
deux belles-filles pendant plusieurs
années, vient de demanderà la Cour
d'appel de déférer à un banc spécial
sa demande de révision de sentence.

. Cela ressort d'une procédure spé-
ciale instituée par son avocat Peter
Downey.

La défense estime que le tribunal
de première instance avait été parti-
culièrement sévère à l’égard du pré-
venu.

Me Downey allegue que la cour
avait privilégié les facteurs aggra-
vants en laissant de côté l'absence
d’antécédents judiciaires de son
client, son remord, son traitement
psychiatrique, son état de santé,
‘absence de récidive et une com-
pensation financière pour aider unc
victime.

La défense avait proposé une pei-
ne de 90 jours discontinus de déten-
tion et le nombre maximal d'heures
de travaux communautaires tandis
que la poursuite avait recommandé
unc période de cing ans de péniten-
cicr.

Le juge avait souligné en rendant
sa décision que le comportement du
prévenu avait été dégradant et re-
poussant.
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Les danses a 10 $ dans un isoloir

Ou s'arrêtera la permissivité- ic centre des femmes Memphrémagog
 

Magog
 

Gilles DALLAIRE

ne pratique répréhensible, dé-
gradante et dangereuse.
Tel est le jugement que porte

sur la danse dans un isoloir la coor-
donnatrice du Centre des femmes

Memphrémagog, Marie-Josée Ait-
Saïd, dans une lettre adressée au mi-
nistre de la Justice, Paul Bégin.

MmeAiït-Saïd, qui représente le
Centre des femmes Memphrémagog
à la table de concertation sur la vio-
lence faite aux femmes de la munici-
palité régionale de comté de Mem-
phrémagog, rappelle que le seuil de

la permissivité à Été abaissé rapide-
ment dans les établissements où des
danseuses se produisent et elle se
demande avec inquiétude quelle se-
ra la prochaine limite à être fran-
chie.

«Au départ, elles étaient légère-
ment vêtues, ensuite, elles ont enle-
vé le haut des vêtements, elles ont

continué au cours des années en en-
levant tous les vêtements. Elle se
sont ensuite rapprochées à la table
desclients et se sontfait payer pour
des services particuliers. Mainte-
nant, elles peuvent aller légalement
dans les isoloirs où le toucher est
permis. Quelle sera la prochaine
étape?», écrit-elle.

La MRC de Memphrémagog réclameillico
une étude de tousles sites d'enfouissement
 

Magog (GD)
 

a municipalité régionale de
comté de Memphrémagog a de-
mandé au ministre de l’Environ-

nement et de la Faune, Jacques
Brassard, de commander rapide-
ment une étude de tous les sites
d’enfouissement sanitaires des dé-
chets du Québec afin d’être capable
de faire une analyse éclairée de la
problématique de la gestion des dé-
chets et de recommander des solu-
tions ou des alternatives globales.

Elle a aussi demandé à M. Bras-
sard de préciser les moyens qui se-
ront pris pour résoudre les problè-
mesliés à la gestion des déchets qui
ont été évoqués dans le programme
du Parti québécois. Cette demande
a pour but de faciliter l'orientation
des réflexions régionales surces pro-
blèmeset ces moyens.

Rosaire Fillion, maire de Canton
de Magog où Bestan-Laidlaw ex-
ploite un site d’enfouissement sani-
taire des déchets, a insisté sur l’im-
portance d’une recherche rapide de
solutions à l’échelon régional. À son
avis, ce sont toutes les municipalités

Magog règle
le sort de
65 000 $ en
cinq minutes
 

Magog (GD)
 

ing minutes ont suffi aux mem-
bres du conseil de ville de Ma-
gog réunis en séance extraordi-

naire hier midi pour autoriser
l’engloutissement d’une somme de
64 696 $ derrière le garage munici-
pal.

Ont été commandés, le temps
d’un clin d’oeil, deux réservoirs
d’acier d’une capacité de 22 750 li-
tres, deux pompes à carburant, un
système de gestion de la distribution
du carburant de même qu’une éva-
luation de l’étendue et du degré de
la contamination du sol à l’endroit
et autour de l’endroit où une fuite
de carburant causée par la perfora-
tion d’au moins un réservoir a été
constatée en mai dernier.

La seule question qui a été posée
pendant cette séance d’une brièveté
record l’a été par le conseiller Roger
Crevier qui s’est enquis de l’identité
des deux entreprises qui ont offert
de fournir réservoirs, pompes et sys-
tèmede gestion.

L’entreprise dontl’offre a été re-
tenue, achètera, semble-t-il, les ré-
servoirs d’un fournisseur de Leba-
non, au New Hambshire, qui
garantit leur étanchéité pendant 30
ans.

| Musici
en spectacle à
Drummondville

 

 

 

au Centre culturel de
Drummondville, il y aura

spectacle pour toute la famille de
l'Orchestre de chambre 1 Musici
de Montréal, comprenantles plus
beaux airs de Noël pour enfants
des grands auteurs comme Mo-
zart, Schumann, Haydn, avec la
participation de la mezzo-sopra-
no Nadia Pelle.

D emain dimanche, à 15h30,
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— Margede crédit
— Prêts personnels, financement
— Consolidation de dettes
— Planifications budgétaires
— Prêts commerciaux

{Luo Boucher, Nathalle Fournier’

oT)
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régionales de comté de l’Estrie qui
doivent participer à la recherche de
solutions.

1

«Je crois qu’il faut demander au
ministre de l'Environnementet de la
Faune de faire son bout de chemin
mais je crois qu’il est encore plus

important que nousfassions aussi le
nôtre». a-t-il affirmé.

Selon M. Fillion, ce n'est pas
dans deux ans, dans trois ans ou plus
tard qu’il faudra bouger, c’est main-
tenant qu'il faut le faire et s’effor-
cer, par exemple, de savoir si, pour

protéger efficacement l’environne-
ment, il est préférable que la gestion
dessites d'enfouissement soit laissée
à l’entreprise privée ou queces sites
soient achetés de gré à gré ou expro-
priés par des municipalités ou des
regroupements de municipalités.

 

 

 
   

Un petit coup de pouce pour les scouts
Le 23e groupe Geyserdes Scouts et Guides de Bromptonville a amassé 1900 $ qui serviront à l'achat de matériel, lors d'une
récente collecte de fonds organisée auprès des automobilistes, à trois endroits différents de la ville. Sur la photo, Gilles
Routhier, un automobiliste de Coaticook, a remis sa contribution a David Prud’homme-Montpetit, louveteau du 23e groupe.
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Elle se demande si les lois du
marché n'obligeront pas bientôt les
danseuses à faire des choses dont el-
les n’ont pas envie pour conserver
leur emploi et si elles auront la Hi-
berté de choisir. «Il est clair que,
pour certaines personnes, il y a plu-
sieurs avantages à perpétuer les
danses à 10 $. Cela attire dela clien-
tèle et c’est payant mais qui paiera
réellement la note finale”», deman-
de-t-elle.

Mme Aït-Saïd se demande aussi
si la tolérance des attouchements ne
mènera pus à l’agression et si les
danseuses, les autres femmes et les
enfants seront en sécurité.

 

  

 

incluse
installation

Programmation démarage aux 3 heures
VALLET-START

Elle dit craindre que repousser les
limites du permis n’amène la société
à éliminer toute limite. «Nous pou-
vons facilement nous imaginer que
les viols de jeunes filles, de femmes
et d'enfants ne s’arrêteront pas et
s'amplificront probablement. Recu-
ler encore nos limites, est-ce le choix
ue nous faisons comme société?»,
emande au ministre la coordonna-

trice du Centre des femmes Mem-
phrémagog.

_ L'intervention de Mme Ait-Said
fait suite à l'instauration récente de
la danse dans un isoloir dans un bar
de Magog.
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(Taxes en sus, Disponible pour la
plupart des véhicules)
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- Processeur 486SX2/66 MHz
- 4 Mo de mémoire vive,
extensible jusqu'à 20 Mo

- Disquerigide interne 270 Mo
- Écran couleur 14po. SVGA
- Lecteur 3 po 1/2 de 1,44 Mo
- 2 connecteurs d'extension
ISA de 8/16 bits

- Clavier et souris
- Fax Modem 2400/9600 intégré
- 8 logiciels inclus:
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MS-DOS 6, MS Windows3.1, America Online, Prodigy,
MS Works, Quicken for Windows, Ms Entertainement
Pack et MaxFax avec fonctions de répondeur.

© Autres suggestions de cadeaux de Noëlen boutique *

Mica
BOUTIQUE comma
Centres de informatique

Programme CARTEPtus Suite à l'approdation d'un dépôt de 20% sur carte de crédit Visa ou MasterCard vous êtes automatiquement éligible au programme.
Micro-Boutique vous garanti he meilleur prix Les produits comparés doivent être identiques et disponibles. Conditions en boutique Quantité limitée.
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MALAVOYDEMISSIONNE

La région ne sera pas trop.
pénalisée, croit Perrault
[] La députée saura rester près de pouvoir décisionnel

  
: LA RÉORGANISATION DES SERVICES HOSPITALIERS À SHERBROOKE:

; COMMENT MAINTENIR |
DES SERVICES DE QUALITÉ

| AVEC 22 MILLIONS EN MOINS?
Devant l'ampleur du déficit des finances publiques, le gouvernement du Québec a

“ décidé de réduire l’ensemble de ses dépenses et, par conséquent, d’imposer une
. compression de 22 millions $ en trois ans au cinq centres hospitaliers de Sherbrooke.

a
s

#
4

 une place de choix au sein du gou-
. Commentest-il possible de réduire ces dépenses de façon aussi considérable tout en
: maintenant desservices hospitaliers de qualité? La seule façon d’y parvenir, c’est de

 

Sherbrooke (AG)
 

prise annoncée en catastrophe hier,
Perrault n’a pu s'empêcher de

déplorer le fait qu’elle touche du

 

vernement péquiste depuis son élec- *
tion,le 12 septembre.
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' . . . . ; même coup la seule représentante ;
; revoir et de changer nosfaçonsde faire. ême s’il comptait beaucoup de l’Estrie au sein du cabinet Pari- |, MadeSherbrookeeroitqu'en ae

sur ses «antennes» afin d’as- zeau. :socier le milieu cuturel au dé pareilles circonstances les intérêts estr
| me er | de la région doivent toujours être nist;

Ll ce ge eu es pe woe veloppementdu centre-ville, le mai- «Geste très courageux» placés au-dessus des principes idéo-

4° UN CHANGEMENT EST POSSIBLE ’ railpanueeenPortane Qualifiant de «geste très ra logiques. mer

! ; ua. _ Malavo geux» la démission de Marie Mala-
e Fn Estrie, les gens vont plus souvent à l’hôpital, y passent plus de temps et utili- Cultureauraunasu voy à titredeministre dela Cultgre, |he ny mauvaise. nowvelle pour com

: . . pa . 2» e -
sent un plus grand nombre delits qu’ailleurs au Québec, et sans raison évidente. Il ses objectifs. rauit,se dit parailleurs “onvaineu Sherbrooke et aussi pour la région», garc

est donc possible de faire mieux! Le nouveau maire, qui croit que qu'elle saura tirer son épingle du jeu de dire le maire Perrault. «Par con- tent

e Des technologies et des pratiques médicales nouvelles permettent de réduire | l'essor du centre-ville ‘doit passer Malgré le fait qu'elle se retrouve Le 1e seupouvoirdécisionnel oles tec nologies et. pratique : ; p € par une présence accrue des arts et Maintenant exclue du Conseil des er trèspresdu Fe sera Das trop Dé- nei.
temps passé à l’hôpital. Cette situation continuera de s’accentuer au cours des de la culture, se dit d’avis que la dé- ministres. ode par mission. PR
prochaines années,de sorte qu’il sera possible de réduire progressivement(d’ici l’an putéedeSherbrooke coulemalgré i Jaindiqué que ce départ preci- de

. . 2 z . 2 . & lailsal autan us ma ue
2011) de 325 lits le nombre delits réservés aux soins de courte durée, mais tout en profit de Sherbrookeetde la région. Marie Malavoy avaitsu se tailler clar
continuant d'offrir des services de qualité à la population. En 1993-1994, il y avait Mêmesi aucune rencontre offi- ven

_ its di . . a I ; cielle n’avait encore eu lieu entre les e oo , eu- 1061 lits disponibles dansles cinq hOpitaux de Sherb ooke chol | deux élus sur cette question, chacun Une in istre eu ranC ée ceu
: 0 Le changementnécessaire, mêmes'il est majeur, pourra s’échelonnersur une pé- deux partageaient sensiblement la m Ld
;  riode d’au moinstrois ans, ce qui permettra de nous adapter progressivement aux même vision Plu développement gu ole Ren
’ . . c-vilie s’agira maintenan b

t nouvelles façonsdefaire. ; Co selon M. Perrault, d’acheminer les sur le milieu - Jacques God out pret
; © Il est sans aucun doute possible de réduire le nombre d’édifices et d'utiliser l’ar- dossiers par une voie plus longue |
à . 2 . . 1 . : . - mais -| gentainsi économisé (de 4 à 5 millions $) pour donnerdesservicesà la clientèle. mais qui peut être tout aussi effica Jue
; sel Lis - Denis DUFRESNE Sherbrooke
e Notre secteur hospitalier a déjà connu avec succès des changements au cours des CL dép

! oe ; ; . . 2 Rencontre à prévoir oc
dernières années: l’adaptation des services dans le secteur de la santé mentale, le Evid . à ; ; gion

. « . . 9 . » > AC: + «Evidemment, quand on es mi- e cinéaste et écrivain acques :; recours plus grand à lachirurgie d’un jour, l’ouverture d’un hôpital de jour pour nistre on a toujours de meilleures L Godbout ne pleure pas la dé- crai
+» les soins de longue durée, la réduction du nombre de lits. Ce qui est nouveau, c’est antennes auprès des instances déci- mission de Mi ministre de la dit
: vy po z . . , , sionnelles, mais je suis convaincu Culture Marie Malavoy, estimant: qu'il faut désormais agir plus rapidement qu'auparavant. qu’on va pouvoir continuer detra- que «personnen'a eu le tempsde la tao

: © Au Canada, d’autres provinces ont réalisé des changements importants à leurs ser- vailler sur certains dossiers, d’indi- connaitre suffisamment pour la re- mie

: vices hospitaliers. À titre d'exemples: éroposederencontrerBNa ie gretter». cell
:  — La Colombie Britannique a fusionné 3 hôpitaux de Vancouver et fermé un des ministre démissionnaire. Il croit toutefois queMme Mala- aut
: . . . rer A et + : : = . voy «n’a pas donné la

: sites, ce qui a permis la création d’un hôpital universitaire de près de 1 500 lits Réagisant à cette démission sur- était en Prise avec le File dot et des économies de 36 millions $. ‘
— En quatre ans seulement, l’Alberta a réalisé des coupures de 17,6% des budgets

des hôpitaux, et en a fermés ou fusionnés plusieurs.
— L’Ontario a, depuis environ cinq ans, diminué de 20% la durée moyenne des

séjours à l’hôpital (de 8,2 à 6,5 jours, alors qu’en Estrie cette durée s’élevait à
10 jours en 1992). De plus, cette province investit beaucoup plus que le Québec
dansles services à domicile.

— Le Nouveau-Brunswick a mis en place des services d'hôpital à domicile dont les

que et culturel».

 «Elle vient du milieu universitaire
et appartenait plus à la théologie ,,
qu’au monde du spectacle. Elle dé- -!
montrait aussi une certaine timidité
et s’il y a un milieu où il faut être un 4
peu gavroche c’est bien celui-là.
J'espère que M. Parizeau va nom-”
mer quelqu’un qui sera plus en prise
sur le milieu», ajoute le cinéaste, de —
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ERRATUM
Dans l'encart de la SAQ publié
aujourd'hui, on aurait dû lire: li-
queurde café au chocolat Sheri-
dan’s (250 mL) et liqueur de crè-
me de vanille (125 mL). Nous
nous excusons auprès de notre
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A . . J «LAs clientele. passage à Sherbrooke hier pour la
coûts sont de 36 $ par jour, au lieu de 350 $ à 500 $ à l’hôpital. La Société des alcools du Qué- première en Estrie de son film Laf- J —

bec faire Norman William. CN

Société «Faisait-elle une bonne ministre = A.
des alcools de la Culture? On n’a pas eu le’ i
du Québec «On n'a paseu le temps de lu jougers, tempsde la jauger, mais je ne suis’, JB} sta

| Ç | ; oo — 72599} dit l'écrivain et cinéaste Jacques Godbout pastriste», conclut-il. Hl air
Le 31 octobre dernier, les membres du Comité d’orientation sur la réorganisation des bro

services hospitaliers a Sherbrooke ont unanimement proposé des modifications im- seil
: portantes à l’organisation des services présentement offerts par ces cinq centres hos- 2 |0URS qui
A Lu
¢ pitaliers: pas
; ré

{ © réduire de cinq à deux les administrations responsables de la gestion des services SEULEMENT Ma
¢ . + i mir
# hospitaliers; . ° vaii
; © regrouper les services hospitaliers de Sherbrooke de la façon suivante: ‘— Samedi et dimanche ad

3 — UN HÔPITAL DE SOINS DE COURTE DURÉE, cet
i par la fusion du CHUS, du Centre hospitalier St-Vincent-de-Paul et de l’Hô-
; tel-Dieu, et par la concentration des services sur deux sites: l’un à Fleurimont F
4 et l’autre au centre-ville.

,[ té d
s  — UN HOPITAL PRINCIPALEMENT DÉDIE

: AUX SOINS DE LONGUE DUREE, —
; à la gériatrie active et à la réadaptation, par la fusion de l’Hôpital D’Youville
: et du Centre hospitalier de Sherbrooke (le Sherbrooke Hospital) qui agirait —
! comme plaque tournante pourles services hospitaliers et ambulatoires aux an-
; glophones. ç
t

1 p3 ti
g ¥Ce Comité d'orientationétait composéde 23 pe nnes: : ; y A ; A | tra

s | —le directeur général, le président du conseil d'administration et leprésidentduconsent desmédecins, 0 EEE 3 BN Ea tic
à dentistes et pharmaciens de chacun des hôpitaux de Sherbrooke; 2 28 21 SB : : das = - ;
; — deux représentants dela Faculté de médecinede l’Université de Sherbrooke; :Si I : : nen Ll tio
§ — trois représentants de la population: M. André L'Espérance, président de Dettsoninc. et président du ric
; Comité d'orientation, M. Robert Jolicoeur, curé de la paroisse St-Charles-Garnier de Sherhrookeét pu
» Mme Marjorie Goodfellow, membre de la communauté anglophone; dé
+ | — trois observateurs: un directeur général des centres hospitaliers hors-Sherbrooke, le président de la sa
’ “ Commission médicale régionale et le directeur général de la Régie régionale de l’Estrie. : po

; : Unefirme de consultants externes a étété engagée poursupporter le Comité d'orientation dans ses P | S de 1 000 000$ en nV de

u €na|re
' a j pr mi
:  ‘POURQUÔ ’;QUECe salle :]diner, qu

Après avoir examiné différentes solutions, le Comité d'orientation en est venu à la ÀMobilierdePrsi le
. conclusion suivante: e Hnhité mi co
+ ® La réorganisation proposée est la seule qui permet de continuer à offrir des servi- 5 ne
+ ces de qualité a la population, tout en faisant face aux contraintes budgétaires 4
‘ fixées par le gouvernement du Québec: 22 millions $ en trois ans. 2e
: ® Cette proposition permet également, grâce à des économies estimées à 29 mil- 5 ;
{ lions $, de dégager les sommes d’argent nécessaires pour: CA :
+  — répondre aux besoins de la population identifiés par le Comité d’orientation - A
i pour les prochaines années (par exemple: le vieillissement de la population); + À =
+ — développer les services additionnels requis: cliniques externes, cliniques sans a . ‘
‘ rendez-vous, services et soins à domicile, support aux personnes qui prennent L,etc. :

: soin de malades a domicile, etc.; i,
!  — investir dansles technologies nouvelles et les rénovations requises. Z
J e Cette proposition est celle qui permet de protéger le plus grand nombre d’em- 5 |

* plois. = Pa * P

| Les impacts de la réorganisation sur lapopulationet sur le personnel A <3ry:RI=R , UK
' __ seront présentésdans l'éditionde samedi prochain. 8 ‘; 5LEM|EUX oa - Sf
i A : CE 2

‘ : AB-L(W.\-85 £8 i
; EG RÉGIE RÉGIONALE LA REORGANISATION PROPOSEE: a :

| DE LA SANTÉ ET DES ' I 4| À L'ANCIEN LOCAL DE MEUBLES TOUSIGNANT §= DELASANTÉETDJ UNE SOLUTION RÉALISTE
LS POUR MAINTENIR

DE L'ESTRIE LES SERVICES À LA POPULATION ? 1279, rue Grégoire, Rock Forest
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Gagnon-Tremblay

  

espere que Parizeau
n’oubliera pas l’Estrie
 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

l’Assemblée nationale, Monique
Gagnon-Tremblay, espère que

la démission de Marie Malavoy à
titre de ministre de la Culture ne
mettra pas un terme à la présence
estrienne au sein du Conseil des mi-
nistres.

Li députée de Saint-François à

Rappelant que sous le gouverne-
ment libéral précédant l’Estrie a pu
compter jusqu’à cinq ministres,
Mme Gagnon-Tremblay met en
garde Jacques Parizeau contre la
tentation d’«oublier l’Estrie» lors
d'un éventuel remaniement ministé-
riel.

«M. Parizeau doit tenir compte
de l’Estrie. Ce serait inacceptable de
se retrouver sans ministre», a dé-
claré celle qui sous le dernier gou-
vernement Bourassa-Johnson a été
titulaire de cinq ministères dont
ceux des Communautés culturelles
et de l’immigration, des Finances en
plus d’occuper les postes de prési-
dente du Conseil du trésor et vice-
première ministre.

Comme la région n’a fait élire
ue deux députés péquistes lors des

élections du 12 septembre et que le
député de Johnson Claude Boucher
occupe déjà le poste de délégué ré-
gional, Mme Gagnon-Tremblay
craint que M. Parizeau ne soit tenté
de regarder ailleurs. D'autant plus,
dit-elle, que les régions de I'Ou-
taouais et des Bois-Francs ont été
oubliées dans la composition du pre-
mier conseil des ministres et que
celles-ci revendiquent une place
autour de la table où se prennentles
vraies décisions.

DES REACTIONS  

   
Monique Gagnon-Trembley

«Que va faire M. Parizeau. Il
reste bien sûr M. Boucher, mais est-

ce qu’il est apte à siéger au Conseil
des ministres?» se demande Mme
Gagnon-Tremblay qui promet de
suivre le dossier de près.

Pource qui est du reste, la dépu-

tée de Saint-François s’est dit éton-
née des raisons qui ont mené à la
démission de Marie Malavoy. Selon
elle, le caucus des députés libéraux
de l’Estrie n’avait jamais eu vent de
la moindre rumeurà cet effet. Tout
commeil est faux, dit-elle, de penser
que l'Opposition officielle s’apprê-
tait à faire état de cette situation
lors de la rentrée parlementaire pré-
vue mardi.

«On ne savait rien du tout à ce
sujet-là. D’où c’est parti? Est-ce que
ça vient de l’interne ou de l’externe?
Tout le monde au caucus était très
étonné», a précisé Mme Gagnon-
Tremblay qui a appris la nouvelle
hier à Québec où elle prenait part
au caucus des députés libéraux.

Bernier convaincu que Malavoy
réintégrera ses fonctions
 

Sherbrooke (MM)
 

voy et député du Bloc québé-
cois dans Mégantic-Compton-

Stanstead, Maurice Bernier est con-
vaincu que la députée de Sher-
brooke réintégrera sous peu le con-
seil des ministres.

«On ne peut pas se réjouir de ce
qui arrive. Mais cette affaire n’aura
pas de conséquences majeures, de
réciser Maurice Bernier. Marie
alavoy va revenir au conseil des

ministres bientôt. Jen suis con-
vaincu.»

Quant aux conséquences qu’aura
cette affaire sur le débat référen-

Frédéric Dubé
députée a agi

Sherbrooke (MM)

arie Malavoy a démontré
«M une trés grande transpa-

rence. Face a la popula-
tion, elle a prouvé qu’elle était plus
transparente que bien d’autres poli-
ticiens.»

Nouveau président de l’Associa-
tion péquiste de Sherbrooke, Frédé-
ric Dubé a vanté le courage dela dé-
putée de Sherbrooke. Selon lui, la
députée de Sherbrooke a agi avec
sagesse en remettant sa démission
pour avoir reconnu ne pas avoir eu
sa citoyenneté canadienne pendant
des années, elle qui vit au Québec
depuis près de 40 ans.

Attristé par l'annonce de la dé-
mission de Marie Malavoy à titre de
ministre, Frédéric Dubé ne croit pas
que cette décision portera ombrage
à la thèse souverainiste défendu par
le Parti québécois.

«Marie joue un rôle exemplaire
comme députée de Sherbrooke. Je

ne crois pas que sa démission va

nuire à nos troupes. Au contraire,

A mi personnel de Marie Mala-
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S5D6.

daire, le député du Bloc québécois
ne croit pas qu’elles seront majeu-
res.

«C’est certain que nos adversai-
res vont soulever cette affaire-là.
Mais je ne vois pas ce qu’ils pour-
raient en retirer. Marie Malavoy a
décidé de jouer une ‘game’ démo-
cratique. Elle a pris la bonne déci-
sion. Parce qu’il est inadmissible de
voter quand on n’apasété officielle-
ment reçu citoyen canadien. C’est
comme ça. Jean Charest a lui aussi
démissionné (dans d’autres cir-
constances) de sa fonction de minis-
tre. Il sait ce que çasignifie. Et il se-
rait aujourd’hui le dernier venu de
se lever et de faire la morale à
Marie Malavoy.»

juge que la
avec sagesse
nous assistons en ce moment à une
réaction de solidarité des militants
et militants péquistes de Sher-
brooke. Unesolidarité qui va se ma-
nifester pendant tout le terme de
Marie Malavoy.»

 

ERRATUM
Dans la circulaire PJC Jean Coutu
valide du 26 novembre au 2 décem-
bre 1994, à la page 10, l'article sui-
vant est erronné:
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Michel MORIN

 

Sherbrooke
 

été assermentée à titre de mi-
nistre, le 26 septembre der-

nier, le quotidien La Presse travail-
lait sur cette affaire de citoyenneté
et était sur le point de publier des
faits troublants pour la députée de
Sherbrooke.

Est-ce cette pression qui a incité
Marie Malavoy à remettre hier sa
démission à titre de ministre de la
Culture, des Communications et
responsable de l’application de la
Charte de la langue française au
premier ministre Jacques Parizeau?
a question se pose.

D epuis que Marie Malavoy a

«Je ne sais pas si c’est le cas.
Mais peut-être que Mme Malavoy a
senti quelque chose. De notre côté,
nous étions sur le point de publier 

nos informations. Et même si Mme
Malavoy a démissionné, nous allons
quand même publier dans les pro-
chains jours. Demain (aujourd’hui),
si possible.»

Ces précisions sont celles qu'a
apportées, hier, l’éditeur-adjoint du
quotidien La Presse, Claude Mas-
son. Une information fournie à La
Presse par un Européen qui de-
meure au Québec depuis quelques
années a incité La Presse à s'inté-
resser à la citoyenneté de Marie
Malavoy.

«On nous a dit de surveiller le
statut de Marie Malavoy. Ce que
nous avons fait. Mais ce genre de
dossier demande beaucoup de tra-
vail, de soutenir Claude Masson.
C’est difficile de vérifier à Ottawa
parce qu'il s’agit de renseignements
personnels.»

Soupe chaude

La Presse était sur le point de publier des
faits troublants pour la députée de Sherbrooke
C] Un journaliste travaillait sur l'affaire depuis que Marie Malavoy avait été assermentée

Éric Clément, le journaliste qui
travaillait sur l'affaire, dit avoir dis-
cuté avec Marie Malavoy à ce pro-
pos quelques jours seulement après
son assermentation à titre de minis-
tre.

«Elle était troublée, visiblement.
Mais je ne lui ai pas reparlé depuis.
J'ai remué pas mal de monde avec
cette affaire-la a Ottawa ct peut-
être que c’est venu aux orcilles de
l'entourage de Marie Malavoy. Elle
a dû sentir la soupe chaude, c’est
peut-être pour ça qu’elle a démis-
sionné.»

Marie Malavoy n’a obtenu sa ci-
toyenneté canadienne que le 6 oc-
tobre 1993, soit 20 jours à peine
avant les élections fédérales. C’est
donc dire que Marie Malavoy,
quand elle a assumé la présidence
u comité du NON enEstrie, au ré-

férendum de Charlottetown, n'était
pas citoyenne canadienne.

Et au même titre, la députée de

Sherbrooke a participé à de nom-
breux scrutins provinciaux et fédé-
raux sans être officiellement ci-
toyenne canadienne, ce qui
contrevient à la Loi sur les élec-
tions.

Rumeur

Ces informations viennent par
conséquent faire perdre toute sa
crédibilité à la rumeur qui circulait
hier à Sherbrooke voulant que deux
personnes aient été courant de
cette affaire et soient sur le point
de la divulguer.

On visait alors Conrad Chapde-
laine, adversaire de Marie Malavoy
à l'investiture péquiste de Sher-
brooke, et Jacques Pronovost, ré-
dacteur en chef du quotidien La
Tribune.

Les deux hommes ont carrément
nié posséder de telles informations
sur la citoyenneté canadienne de
Marie Malavoy.  
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Ce service comprend :
+ Pose de plaquettes avant Motomaster (semi-métalliques.

s'il y a heu) couvertes par notre garantie Plus

* Inspection desfixations et axes d'étriers

Inspection complète des disques

* Inspection du système hydraulique pour détecter les fuites

+ Essai sur route
* Appoint du liquide de freins

L’entretien des freins,
c’est important!
Après un certain temps. la plupart

des véhicules ont besoin de nouveaux

disques ou de disques réusinés. Des frais
peuvent être exigés pour la main-d'œuvre et les
pièces supplémentaires. Un devis estimatif écrit

sera fourni.
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 Notre meilleur silencieux Motomaster et sa pose sont garantis tant que
vous gardez votre véhicule. DE PLUS. nous honorons les garanties de nos
principaux concurrents. 12.2000x
"Pièces et fra s de pose supp ementa res pou’ Systemes soudes en us re Nous pou.ons
commander rap dement fout art c'e hors stock grace a notre serv.ce de P eces daulo express

ET REMPLISSAGE DU SYSTEME

QUIDE DEREFROIDISSEMENT

Comprend :
* Vidange et nettoyage du système de refroidissement * Jusqu'à 8 L de

liquide de refroidissement antigel Motomaster * Vérification de pression

* Inspection des courroies et des tuyaux
Service offert pour la plupart des voitures à moteur de 4, 6 ou 8 cylindres.

IOTOMASTER LONGUE
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Le milieu culturel estrien perd une alliée
LI Pour Jovette Marchessault, la nouvelle a eu l'effet d'«unetonne de briques en pleineface»
 

Sherbrooke
 

Claude PLANTE

J cst avec stupcur que le mi-
lieu culturel sherbrookois a
appris hier la démission de

Marie Malavoy comme ministre de
la Culture et des Communications.
Les intervenants voient ainsi dispa-
raître le privilège inédit de pouvoir
compter sur la présence d’une mi-
nistre de la Culture dans leur ré-
gion.

Souvent en compétition avec les
grands centres comme Montréal et
Québec, la monde de la culture
sherbrookois espérait soutirer des

 

milieu, je n’ai entendu que des com-privilèges de sa présence. Leur rêve
mentaires favorables à son sujet.»s’est envolé hier matin en apprenant

la démission de la ministre, avouant
avoir voté à des élections antérieu-
res sans pour autant être reconnue
citoyenne canadienne.

«Une tonne de briques»

La présidente du Conseil de la
Culture de l’Estrie, Jovette Mar-
chessault, dit avoir reçu la nouvelle
«comme une tonne de briques en
pleine face», tellementla surprise a
été grande dansson cas. «Personnel-
lement, cette situation me fait pro-
fondément de la peine, lance-t-elle
émotive. Je suis de tout coeur avec
elle.»

Mme Marchessault,

Très disponible
Une démission «décevante»

pour le milieu culturel, opine le di-
recteur conservateur du Musée des
beaux arts de Sherbrooke, Michel
Forest. «Elle (Mme Malavoy) sem-
blait vouloir étre proche du milieu.
Les quelques semaines qu’elle à été
là, elle était très disponible.»

«C'était déjà beaucoup qu’elle
soit de la région. poursuit-il. Dans le

ui est aussi
auteure, ne perd cependant pas es-
poir de voir ressurgir Mme Malavoy
sur la haute scène de la politique
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"Offre réservée aux particuliers et s'appliquant aux véhicules neufs 1995 spécialement équipés en stock. Photo
à titre indicatif seulement. Préparation incluse, Transport (660 $) et taxes en sus. * "Selon la première éventualité.
Tousles véhicules neufs Camions Chevrolet 1995 sont couverts parla garantie GM Total, 'L'Assistance Routière
est offerte sur les modèles Camions Chevrolet 1995. Durée : 3 ans ou 60 000 km. selon la première éventualité
Voyez votre concessionnaire participant pour tousles détails.

L'Association marketing des concessionnaires Chevrolet Geo Oldsmobile du Québec.

provinciale. «Je pense qu’on pour-
rait la revoir un jour commepremier
ministre du Québec. Elle possède
tellement de qualités. Elle pourrait
revenir en force. Je vois cela comme
un gros obstacle. D'ici là, peut-être
quele gouvernement examinera cer-
taines lois», concernant les règles
électorales touchant les immigrants.

À la Société de dévelo pement
économique de la région sherbroo-
koise (SDERS), section culture, on
voit s’écrouler avec cette démission
des perspectives intéressantes
compte tenu de la présence en Es-
trie de la ministre de la Culture. Les
contacts étaient excellents, ce matin,
tout est à recommencer.
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Devoirs à refaire
«Ça ne change pas nos projets,

mais ça change nos plans», avoue
Pierre Goulet, président du Conseil
d'orientation culturelle de la
SDERS. Les contacts étaient bien
faits avec Mme Malavoy. Nous de-
vrons en établir d’autres avec son où
sa remplaçante. On va refaire nos
devoirs.»

M. Goulet ne se gêne pas pour
dresser un parallèle entre cette pre-
mière tuile pour le gouvernement
Parizeau et la démission de Jean
Charest, lorsqu'il était ministre
d’État à la Jeunesse à la condition
physique et au Sport amateur dans

gouvernement de Brian Mulro-
ney. M. Charest avait dû démission-
ner avec avoir contacter un juge en
délibération sur l’éligibilité d’un
athlète.

«M. Charest avait connu un pro-
bleme semblable, se souvient-il.
Marie Malavoy pourrait revenir plus
forte elle aussi. On peut penser que
Mme Malavoy sera rappelée après
quelques années. C’est toujours im-
portant d’avoir un ou une ministre

Jovette Marchessault

dans la région.»
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Prograrnine SCHL:
% comptant pour l'achat d'une maison

neuve. Crédit de taxe fédérale, provincia-
le: 36% pour maison neuve.
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14 Rte 214-Milan
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O.K., jemmene Pierre
et je passe prendre
Jean-François.

 3

Moi, je m'occupe
du petit Paul et
des jumeaux.  
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- MALAVOY DEMISSIONNE  
 

Une enfance“| marquée por “Je lui souhaite de réintégrer le cabinet»
la politique - Jean Charest
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rg Gilles FISETTE Sherbrooke ma carrière politique étuit terminée. commenter Jean Charest depuis Claude Boucher a dit en substance
= Michel MORIN Sherbrooke On pense que plus personne ne vou- Calgary. Ce n’est pas à un individu qU'il connaissait un gars (Jean Cha-

dra rien savoir de nous. Ce que de de décider comment la loi doit s'ap- test) qui avait posé un geste bien
i arie Malavoy connaît la ; i peux dire à Maric Malavoy. c'est de pliquer. Mais je ne veux pas entrer plus grave que Marie Malavoy et
4 olitique depuis toujours n politique, on paie toujours s’accrocher, de faire preuve de cou- dans ça. J'espère simplement qu'elle vil était devenu chef d'une forma-
| | B 2 I ani an, le plus haut prix quand on rage. C’est une femme appréciée et s'en remettra rapidement et, oui. ton nationale. Claude Bouchern fait, elle a grandi au à ; : ‘ :

commet une erreur. On elle est sincère dans ce qu'elle fait, que M. Parizeau fera de nouveau. , . 18 7 SUV . ‘nti : \sein d’une famille quilui à donné OUSUIVail en mentionnant: que   
ql l’occasion de côtoyer très tôt des pensequeJe eealeet A sincére dans ses convictions.» appel a ses services.» faric Malax oy a plus de Chas
; | . LT . suis a : et je . Ha FE et de potentiel (que Jeun Charesgens qui ont marquél'histoire du Lui souhaite beaucoup de courage. Actuel chef du Parti CONSEpiqué auvif et qu'elle attait rebondir

Québec. Et mêmede réintégrerle conseil des ‘eur du Canada, Jean Charest est
La députée de Sherbrooke est ministres.» B ’ ’ devenu la preuve vivante qu’une dé- Le député conservateur de Sher- «C'est un gros manque de juge-

née à Berlin, en Allemagne, en TT ; mission a titre de ministre ne veut brooke a du reste été piqué au vil ment de sa part que d'utiliser à des
1948, de parents français. Elle a Jean Charest sait de quoi il pas nécessairement dire la fin d'une par une déclaration de Claude Bou- fins partisanes cette affaire-là», de-
passé les trois premières années parle. En 1990, il est contraint de carrière politique. cher, député péquiste de Johnson ct vait rétorquer simplement Jean
de sa vie à voyager entre la démissionner pour êtreintervenu «Je ne connais pas tous les dé- délégué régional de l'Estrie. Charest.
Suisse,l'Autriche et la France où auprès d’un juge alors qu'il était mi- ai de PaffaireMs date Les oF : ant aux ti .LN attaché nistre du Sport amateur. ails de l'affaire mais dans les eir- Répondant aux questions des

~ oeuvrait son père, un attaché ’ p constances, ju dois dire que Mme journalistes. après l'annonce de la
pourle gouvernementfrançais. «A ce moment-là, je pensais que Malavoy à pris la bonne décision. de démission de Maric Malavoy Jean Charest

ge Elle est arrivée au Québec, en ’
4 1951. Elle s’est retrouvée à Mon-

tréal, Où son père vient occuper
+ la direction de l’Office français

  du tourisme tandis que sa mère
décroche un emploi comme pro-
fesseur d'histoire de l’art au Col-
lège de Bois de Boulogne.

Elle grandit dans une maison
de Circle Road, dans le quartier
Snowdon, près de l’Oratoire
Saint-Joseph. Dans cette maison,
la jeune Malavoy baigne dans un
environnement politique très
riche puisque ses parents sont
souvent les hôtes d'hommes pu-
blics des plus influents.

Dans une récente entrevue ac-
cordée à The Gazette, Mme Ma-
lavoy dit se souvenir des longues
discussions auxquelles elle pou-
vait assister. «Il n’y a pas un sujet
politique qui ne m’intéressait
pas...»

Tantôt, clle pouvait s’abreuver
aux paroles d'André Laurendeau,
le directeur du Devoir. Tantôt, il
s’agit même de René Lévesque
oude Jacques Parizeau. Ou en-
core de Jean-Paul Desbiens (le
Frère Untel), de l’éditorialiste
Jean-Louis Gagnon ou de Jean-
Marc Léger.

Il y avait même dans l’entou-
“ rage du père un certain Pierre-
« Elliott Trudeau.

Danscette entrevue. Mme Ma-
lavoy se rappelle avoir dit à son
père, un jour: «Si lu l’invites, je
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; camp du Oui, ; volant inclinable Æ Aileron arrière
: En 1972, elle a Suvi son mari, | et beaucoup plus! B et beaucoup plus

"| Louis Racine, lorsqu’il a décro-
ché un emploi à l’Université de

ason Sherbrooke. La famille s’est FF |

india achetée uneferme à St-Denis de Personne ne vous en offre autant!
Brompton où elle demeure tou- Grsemas mocous
Jours. C’est là que sc retrouvent GARANTIE il : t “Offres réservées aux particuliers el s'appliquant aux véhicules neufs 1995 en stock comportant l'ensemble des équipements dscnts © dessus Phi allie dead soul ant Préparauer ne use Trarspor: 1896 8

> d aci i . ** Selon la ière & jalité. Tous les véhicul 1s Oldsmobile 1995 sont couverts par la garantie GM Total ‘L'Assstance Routère est certe su' lus Modes Oldsmobile 1995 Durée 3 ans oun Mme Malavoy, M. Racine et Tora. J Assistance’ ghiaSummedbieSebi
8 leurs deux enfants, Tristan, 21 LS | “ (PE L'Association marketmg des concessionnaires Chevrolet Geo Oldsmobile du Quebec

ans, et Charlotte, 18 ans.
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Le service
Conférence à trois 

 

Grâce au service +71, vous pouvez ajouter une troisième personne

à vos conversations téléphoniques. Lors d’un appel en cours,
» appuyez sur le commutateur (ou la touche Liaison’ ou Flash)
pour mettre l’appel en attente ;

< attendez 3 «bips» puis la tonalite;

+ composez le code +71 (ou 1171 pourles appareils à cadran);
+ à la tonalité, composez le numéro dela troisième personne
+ lorsqu'elle répond, appuyez sur le commutateur (ou la touche
Liaison’ ou Flash) pour que la communicationà trois s’etablisse.

 

 

 

 

Réunissez famille, amis ou collegues dans une conversationa
Moi les gars cest la trois q'il vous fait économiser temps et déplacements, Faites-en

3 ’ l'essai dès aujourd'hui!

dernèrefo15 que J'achète Questions ? Composezle 1 800 641-7464 pourtous les
détails. Le service *71 estoffert là où la technologie
le permet. Pour faire annulerle service *71, il suffit de

unefourgonnette… PRrarquedecommercedeNeaoo 
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    E SUR LES TAXES!
LE PLAN DE FINANCEMENT NE PAYEZ RIEN AVANT 1996 S'APPLIQUE AUSSI AUX BOUTIQUES AVENTURE

SUR TOUT PRODUIT DE 699$ ET PLUS EN MAGASIN.
SUR APPROBATION DU CREDIT.

DETAILS EN MAGASIN
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La Tribune, Sherbiooke, somedi 26 novembre 1994

 

arrières et professions
 

\

‘La Tribune groupe sous cette rubrique, les offres et les demandes
‘d'emplois concernantles professionnels, les gens de carrière ou de
‘métier. Nemanquez pas de la consulter régulièrement et d'yfaire
‘publier votre propre offre ou demande au besoin. Demandez le
service des annonces commerciales en composant simplement:

564-5450
     

T CookshireTex
  

Entreprise manufacturière estrienne,située à 30 kilomètres à l'est de Sherbroo-
ke, oeuvrant dans le domaine du textile, recherche une personne pour com-
bier le poste de

TECHNICIEN - LABORATOIRE DE SOIR
Le défi
Sousl'autorité du chargé de laboratoire, vous serez responsable d'effectuer di-
vers tests routiniers sur la coloration des tissus teints, sur les différentes di-

mensions quele tissu doit rencontrer ainsi que surla qualité des matières pre-

mières regues. De plus, vous aurez à participer activement à l'implantation

d'un système d'automatisation, de plusieurs des opérations du département
de la teinturie ainsi que de participer à l'élaboration d'un programme de mani-
pulation sécuritaire de produits chimiques enlien avec le S.l.M.D.U.T.

Le candidat
Le candidat recherché possède 3 ans d'expérience en industrie dans des
fonctions similaires, appuyé par des expériences concrètes en analyse instru-
mentale ainsi qu'une formation technique appropriée. Des connaissances en
informatiques sont également requises, particulièrement dans un environne-

ment WINDOWS.
Autonome, capable de prendre desinitiatives, motivé, flexible, le candidat re-
cherché sera également apte à mener à termeles projets de support quilui se-
ront confiés en collaborantà l'ensemble des projets de l'équipe.
Le salaire et avantages sociaux sont comparables aux autres entreprises du
secteur.
Si ce poste vous intéresse et si vous répondez aux critères cités plus haut,

veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 16 décembre 1994 à
l'adresse suivante:

CookshireTex Inc.
Mme Geneviève Corbeil
390, rue Principale Est
Cookshire (Québec)

JOB 1MO
La compagnie CookshireTex souscrit à un programmed'équité en matière d'emploi.

7
1
9
6
9

 

 

N.B. Tous les postes annoncés sont ouverts

également aux femmes et aux hommes.

 

 

 

 

  
  

 

  

Conseiller (ère)s
en

MODE
Avec ou sans expérience

Joignezle chefdefile de la mode a domicile.
Gérez votre propre commerce

et bénéficiez d'un excellent revenu.

1-800-463-1624
Lun. au ven.de 8h à 16h

“Relance
71956  
 

 

  

  
   Cascades 

Cascades PSH inc., œuvrant dansle secteur des soins et d'hygiène, fabrique la
gamme des produits INCOGNITO et HARMONIE. Située à Drummondville, nous
sommesà la recherche d'un(e) :

 

Relevant de la Superviseure de la qualité, votre principale responsabilité sera de
prélever des échantillons et d'effectuer en laboratoire différents tests de qualité.

: Vous devrez égalementfairel'inspection des matières premières et des produits
; finis en cours de production et en recherche et développement.

De plus, vous appliquerez les procéduresrelatives au contrôle dela qualité et aux
équipements de mesure et d'essais, et participerez à la rédaction ou à la mise a
jour des procédures. Responsable de rédigerles rapports, vous devrez recueillir

les données et en interpréter les résultats. Finalement, vous contribuerez à la
mise à jour des dossiers «qualité».

Détenteur d'un diplôme d'études collégiales avec une attestation en contrôle de
la qualité ou une expérience équivalente, vous devrezêtre apte à travailler, s'il y
a lieu, sur les quarts de travail de douze heures ou de huit heures. Autonome,
vous avez un bon sens de l'organisation jumelé à un esprit d'analyse et de

synthèse. Bon communicateur, vous saurez établir de bonnes relations avec
l'équipe déjà en place tout en mettant en valeurle travail d'équipe. Le français et

une connaissance pratique de l'anglais sont nécessaires.

Chez Cascades PSH inc, nous vous offrons un salaire concurrentiel et de
nombreux avantages sociaux, dont une participation aux profits.

Faites parvenir votre curriculum vitæ au plus tard le 9 décembre 1994, à :
Cascades PSH inc, Service des ressources humaines, 999, rue Farrell,
Drummondville (Québec) J2C SP6.

Nous souscrivons au principe d'équité en matière d'emploi.

Le Musée du Séminaire de Sherbrooke est un musée de sciences
naturelles reconnu pourla qualité de ses expositions thématiquesiti-
nérantes. Dans le contexte de la conception d'une telle exposition, le
Musée a besoin du personnel qualifié suivant:

(1) BIOLOGISTE (du 12 décembre 1994 au 9 juin 1995)
: — Collabore a la recherche bibliographique et iconographique,
. a la rédaction des textes et du programme éducatif de I'expo-

sition.

(1) ARCHITECTE OU DESIGNERD'INTÉRIEUR
(du 12 décembre 1994 au 9 juin 1995)

— Collabore au design de l'exposition et rédige les plans et les
instructions pourl'atelier de production.

(1) GRAPHISTE OU INFOGRAPHISTE
(du 9 janvier au 7 juillet 1995)

+ — Collabore à la composition et à l'illustration des composan-
tes visuelles de l'exposition.

‘Aa SECRETAIRE (du 12 décembre 1994 au 9 juin 1995)

Les candidats doivent étre éligibles au programme PDE-PSR
du ministère de l'Emploi et de l'Immigration du Canada. La
formation et l'expérience doivent être reliées directement aux
tâches décrites. Prière de faire parvenir votre curriculum vitae
avant le 2 décembre 1994 au:

Musée du Séminaire de Sherbrooke
Programme PDE-PSR
222, rue Frontenac

Sherbrooke (Québec)
J1H 1J9  
 mas
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Au Canada depuis 1908, notre réputation
de qualité s'étend aux marchés aussi
variés que celui de la chaussure, des
produits industriels et du couvre-
plancher.

Relevant du gérant de l'ingénierie et de
la maintenance, vousserez responsable
de la supervision d'un contremaître et
d'un groupe d'unevingtaine d'employés
affectés à l'installation et l'entretien de
l'équipement.

Afin de réussir dans vos fonctions, vous
devez détenir un baccalauréat en génie

  

      

  

SURINTENDA
DE LA MAINTENANCE

— PRODUITS AMERICAN

mécanique et posséder au moins 5 ans
d'expérience pertinente en milieu
industriel.

Si vous désirez vousintégrer à un milieu
où l’on croit encore aux valeurs
humaines et aux récompenses reflétant
votre contribution, vous connaîtrez chez
nous à Sherbrooke une qualité de vie
exceptionnelle. Pour vous assurer d'une
considération immédiate,faites parvenir
votre c.v. avantle 9 décembre au Service
des ressources humaines, 200, rue Bank,
Sherbrooke (Québec) J1H 4K3,

Ce poste est offert également aux hommes et
aux femmes.
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La Garderie Panda est à la recher-
che d'une ou d'un

EDUCATEUR/EDUCATRICE
DYNAMIQUE

pourle remplacement d'un congé
de maternité.

Le titulaire du poste devra:

— Etre bilingue:
— Posséder une formation recon-

nue par l'OSGE;
— Posséder une expérience perti-

nente;

— Être capable de travailler chez
les 2 à 5 ans.

Rémunération selon la politique en
vigueur.

Faites parvenir votre curriculum vi-
tae avant le 2 déc. 1994 à:

Garderie Panda
a/s Comité de sélection  

 

CHEF CUISINIER
EXPERIENCE:
Solide expérience en cuisine
institutionnelle, banquets,
traiteurs
(environ 1 000 repas par jour)
CRITERES: oo
Leadership, communication,
planification, contrôle des
coûts, critères de qualité éle-
vés
FONCTIONS: |
Production, açhats, supervi-
sion direction du personnel
PROGRAMME SALARIAL:
Concurrentiel
BÉNÉFICES MARGINAUX:
Poste temps complet «stable»

Faites parvenir votre curriculum vitae au:

Casier 296

 

 

 

Occasion de vente professionnel-
le axée sur un poste de stagiaire
en gestion. Nous avons trois pos-
tes vacants dans une agence lo-
cale d'une entreprise internationa-
e.

Pour vous qualifier, vous devez:
+ détenir un diplome d'études col-
légiales ou l'équivalent;

* posséder une automobile;
* avoir une attitude mentale posi-

tive, la confiance en soi et un
esprit sportif.

Nous offrons d’excellents avanta-
ges sociaux et 4 semaines de for-
mation intensive. Expérience
préalable de la vente non requise.
Possibilité de faire entre 25 000$
et 35 000$ la première année et
garantie de revenu à discuter lors
de l'entrevue.

Pour une entrevue confidentielle,
veuillez faire parvenir votre curri-

culum vitae à:

Monsieur Gérard St-Laurent

 

C.P.124 La Tribune 2
Lennoxville (Québec) 1950, rue Roy §

JAM 124 goss Sherbrooke J1K 2X8

STAGIAIRE EN GESTION ,

 

 

     

einfure
| CYCLONE:=,JAN 

POLISSEURS D'EXPÉRIENCE
— Polissage de pièces de plastique

PEINTRES D'EXPÉRIENCE
— Peinture de pièces de plastiques

destinées à l'assemblage indus-
trielle Co

— 2 ans d'expérience minimum ou
formation professionnelle équiva-
lente

MANOEUVRES
— Sablage et réparation
— Divers travaux en usine

Personnel requis dans les plus brefs
délais. Faites parvenir votre c.v. le
plus tôt possible ou présentez-vous
chez:

PEINTURE CYCLONE
1167, ROUTE 243

VALCOURT (QUÉBEC)

   
 

 

 

Promutuel

Coaticook-

Sherbrooke, assureur de
dommages desservant la grande

région de l'Estrie, est à la recherche d'un
conseiller en prévention intéressé à se joindre à une

équipe animée du désir de faire bénéficier les membres-assurés
du meilleur service qui soit. Sousl'autorité du directeur général,

vous effectuez l'inspection et l'évaluation des risques
d'assurance résidentielle, commerciale et agricole et recueillez
les données influençantla prime. En plus de rédiger des rapports

et de proposer des mesures correctives, vous faites de

l'éducation préventive auprès des membres-assurés.

Vous détenez idéalement un DEC en techniques de prévention

des incendies ou un DEP en prévention des incendies de

l'Institut de protection contre les incendies du Québec (IPIQ)
et le certificat d'inspecteur en combustible solide de
l'Association des professionnels du chauffage (APC).Vous avez

cumulé deux années ou plus d'expérience pertinente. Nous

  
PROMUTUEL prendrons en considération les profils jugés équivalents.

Coaticook- La rémunération est basée sur vos qualifications. Les personnes

Sherbrooke qualifiées peuventfaire parvenir leur curriculum vitae et leurs
attestations d'études avant le 9 décembre 1994 à l'attention
de Gaston Hamel à la direction des ressources humaines du
Groupe Promutuel au 1091, chemin Saint-Louis, bureau 300,
Sillery (Québec),GIS IE2.

service quotidien avec un visage humain
PROMUTUEL COATICOOK- SHERBROOKE EST RECONNUE POUR LA
QUALITE DE SON SERVICE ET DE SES PRODUITS EN ASSURANCE DE
DOMMAGES ET DE PERSONNES. ELLE OCCUPE UNE PLACE DE CHOIX
DANS LA REGION GRACE A LA CONFIANCE QUE LUI TEMOIGNENT SES
QUELQUE 7 OOO MEMBRES-ASSURÉS.

Le GROUPE PROMUTUEL, DONT ELLE EST MEMBRE, SE CLASSE PARMI
LES PLUS IMPORTANTSASSUREURS DEDOMMAGESAU QUÉBEC, AVEC
UN ACTIF DE 283MILLIONS ET UN VOLUME-PRIMES DE ] 58MILLIONS.
 

 

 

   

    

  

    

    

[rove respectonsl'équité en matière d'emploi.
73571

 
 

 

Les Croustilles Yum Yum enr., la plus importante entreprise

québécoise de fabrication et distribution de croustilles et de

produits de collation, est à là recherche d'un

Acheteur
Relevant du directeur d'usine, vous aurez la responsabilité de faire

les demandes de soumissions et de négocier les conditions

d'achat des matières premières, du matériel et des services.

Vous possédez un diplôme d’études collégiales, une formation

reconnue en gestion des achats ainsi qu'une expérience

pertinente d'au moinstrois ans dans le secteur manufacturier.

langues.

(Québec) JOA 1M0.

Latin

Seules les personnes dont la candidature sera retenue

recevront un accusé de réception.

Nous offrons des chances d’emplol égales A toys,

—
==
a

Vous vous distinguez par votre professionnalisme, votre

dynamisme et votre talent en communication dans les deux

De plus, vos connaissances en informatique ainsi que votre

expérience dans le domaine alimentaire sont des atouts.

SI ce défi vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum

vitæ avant le 10 décembre 1994 au Service des ressources

humaines, Les Croustilles Yum Yum enr, 40, rue du Moulin, Warwick,

Ril

——

    

  
  

  

 

 

  

 

Description du poste:

secteur.

Exigences du poste:

jugée équivalente;

DAO, FAO ou GMAO).

o
r
o
H
I
T
T
A

la sollicitation.

se.

créatif.

8 décembre 1994, à:

M. Pierre Vigneault
720, rue Longpré

550, rue Sherbrooke Ouest, bureau 1850 JOE 2L0

Montréal (Québec) H3A 1B9 73578 72024

OFFRE D’EMPLOI
Le Centre Microtech du Collège de Sherbrooke inc. est un centre collégial de
transfert de technologie de production assistée par ordinateur. Organisme
sansbutlucratif, le Centre Microtech contribue au développementrégional par

MEN XI SES interventions en entreprises et est présentement à la recherche d'une ou
d’un candidat pour combler le poste suivant:

Directeur ou directrice de projets
Relevant du directeur général, vous planifierez, organiserez, coordonnerez et
contrôlerez l'ensemble des activités reliées aux projets techniques de votre
secteur. Vous gérerez les personnes et les ressources matérielles affectées à
ces projets. Vous réaliserez les activités de promotion et de sollicitation de ce

e Détenir un diplôme universitaire en science appliquée ou toute expérience

® Avoir une expérience minimum de 5 à 8 ans dans un champ d'expertise lié
aux technologies de production assistées par ordinateur (automatisation, CAO,

® Posséder des aptitudes et une expérience en gestion de ressources humai-
nes, en gestion de projets techniques, ainsi qu'au niveau de la promotion et de

e Démontrer des habiletés supérieures de planification, d'organisation et de
communication orale et écrite, ainsi qu'une bonne maîtrise de la langue anglai-

® Se distinguer par la qualité de ses relations interpersonnelles, son aisance à
trayailler en équipeet à fournir des services de qualité supérieure la clientèle.
e Être responsable, avoir un jugement, de l'initiative et démontrer un esprit

Les personnes intéressées doiventfaire parvenir leur curriculum vitae, avant le

Centre Microtech du Collège de Sherbrooke inc.

Sherbrooke (Québec) J1G 4L3 00355
 

 

 

 

    

Uneentreprise située à Waterville spécialisée dans le mélange
de caoutchouc est à la recherche d'un(e):

MÉCANICIEN INDUSTRIEL
Sousl'autorité du directeur de production,le ti-
tulaire du poste sera respondable de la con-
fection des équipements ainsi que de l’entre-

Posséder cinq années d'expérience dans des
fonctions similaires. Avoir de très bonnes con-
naissances en mécanique industrielle (usina-
ge, système hydraulique, pneumatique et élec-

TÂCHES:

tien de ceux-ci.

EXIGENCES:

; trique).

RÉMUNÉRATION: Nous offrons une rémunération et des avanta-
ges sociaux concurrentiels.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

GROUPE

HR

a/s DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES
1755, BELVEDERE SUD
SHERBROOKE, QUÉBEC

J1H 4E4 72074 
 

 

 

sance.

périence pertinente

d'une équipe dynamique

permanent comportant:

vousfaire valoir ASSEMBLEUR-SOUDEUR
Notre entreprise, oeuvrant dans la fabrication d'équipements
spécialisés de manutention, est actuellement en pleine crois-

© Vous êtes un assembleur-soudeur qualifié, ayant 3 ans d’ex-

e Vousêtestrès familier avec la lecture de plans
e Vous aimez votre spécialité et désirez travailler à l'intérieur

e Nous vous offrons un emploi régulier (40 heures/semaine)

— une rémunération très compétitive
— une gamme avantageuse de bénéfices sociaux
— une ambiance de travail agréable où vous pourrez

Notre entreprise a plusieurs postes à combler sur son équipe
de soir.
Faites parvenir dès maintenant votre curriculum vitae a I'adres-
se suivante:

Directeur du personnel
.P. 81

Plessisville (Québec)
G6L 2Y6

N.B.: toute correspondancesera traitée confidentiellement. No-
tre entreprise offre des chances d'emploi égales à tous.

72008
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RAFFINER LES DETAILS,
. C’ESTAUSSI S’INSPIRER
1 DE SOLUTIONS EPROUVEES.
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du même matériau que votre évier de cuisine. En le fabriquant de cette
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Éditorial
Raymond Tardif, Président of Éditeur

La Tribune

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste en chef adjoin-

 

our une surprise, c’en est tout une. En fonction depuis seule-
P ment une soixantaine de jours et avant mêmed’avoir siégé à

l’Assemblée nationale, la député de Sherbrooke et ministre de
la Culture démissionne avec fracas du Cabinet Parizeau. Motif: de
son aveu même, Mme Marie Malavoy a exercé à plusieurs reprises

son droit de vote sans détenir sa citoyenneté cana-
dienne.

Mme Malavoy a doncenfreint la loi électorale. Non
pas dans un passé récent, puisque au momentde la
campagne,elle était bel et bien devenuecitoyenne of-
ficielle du Canada. Mais simplementen participant
auparavantà desscrutins canadiens et québécois alors
qu’elle n’en avait pas le droit.

 

Roch
BILODEAU

Ce n’est pas un crime. Etc’est bien moins révoltant que les nom-
breux scandales politiques, dont nous avons tous souvenir, qui rele-
_vaient de la malversation, du favoritisme ou carrémentdela corrup-
tion. D'ailleurs, même si Mme Malavoy avait été reconnue coupable
de ses fautes, cela ne l'aurait pas légalement empêchée de posersa
candidature à quelque niveau que ce soit.

Sauf qu’en politique,il ne s’agit pas simplementd’éviterle pire. On 

La démission de Marie Malavoy
attend beaucoup plus de ceux et celles qui réclament un mandat
pour nous représenter. On attend non seulementdes critères élevés
de moralité publique mais aussi un jugement de haute qualité. Et
c'est souscet angle que la démission de Mme Malavoy s’imposait.

Excellente communicatrice, femme de classe et de talent, dotée d'un
charisme certain, Mme Malavoy semblait faire partie de ces rares
politiciens qui parviennentà s’attirer le respect même de leurs adver-
saires, Voilà notamment pourquoila plupart des observateurs lui
promettaient une brillante carrière gouvernementale. Ce quiétait
pournotre région une source defierté. Et aussi d’optimisme puisque
sa présence nous assurait une voix de qualité au sein du Cabinetpé-
quiste. Face à tant de promesseset d’espoirs, la raison de sa démis-
sion n’en est que plus stupéfiante.

Un passage de sa lettre au premier ministre Parizeau est particuliè-
rementinstructif: «Ayantvu le jourà l’étranger et me sentant pro-
fondément québécoise,j'ai longtempshésité à acquérirla citoyenne-
té canadienne.»

Si l’on comprend bien,il faudrait en déduire que c’est entre autres,
et peut-être surtout, par conviction souverainiste que Mme Malavoy
ne voulait pas devenir une citoyenne du Canada. Elle aurait agi en
somme commesi son idéal politique était déjà réalité. Commesi son

sentiment personnel d'appartenance au nationalisme québécois éva-
cuait tout le reste, jusqu’aux règles prescrites parla loi.

Au momentde ses infractions, Mme Malavoy n’envisageait peut-être
pas une carrière politique. Maisle fait qu’elle ait attendu après son
élection et même après sa nomination ministérielle pour avouer sa
faute, montre que les exigences de transparenceet d’intégrité qu’elle
invoque maintenant cédaient jusque là à la cause ou à l'ambition.
Tant et aussi longtemps,en toutcas, que la chose pouvait demeurer
secrète. À moins de supposer qu’elle ignorait la portée de ses gestes
par rapport à nos règles démocratiques, ce qui, avouons-le, serait en-
core plus troublant.

D'accord, à la trop grande ferveur nationaliste est venue peut-être
s'ajouter une négligence bien humaine. Reste que toutcela trahit un
navrant manque de jugementdontles plus hautes fonctions publi-
ques s’accommodent mal.

C’est triste pour Mme Malavoy et pour notre région. Surtout qu’on
se demande maintenantsi elle peut même demeurer simple député -
dans de telles circonstances.  
 

«La loi ne m'y
autorisait pas»

. Voici le texte de la lettre de démis-
sion de Mme Marie Malavoy adres-
sée au premier ministre Jacques Pa-
rizeau:

ment.

«Monsieur le Premier ministre,

J est avec un très grand regret
« et beaucoup de tristesse que je

crois devoir vous remettre au-
jourd’hui ma démission de la charge de
ministre de la Culture que vous m’avez
confiée.

«Ayant vu le jour à l’étranger et me
sentant profondément québécoise, j'ai
longtemps hésité à acquérir la citoyenne-
té canadienne. Je l’ai finalement obte-
nue, il y a un peu plus d’un an, donc bien
avant de poser ma candidature à l’élec-
tion du 12 septembre.

«Toutefois, j'ai
électrice, auparavant, à plusieurs scru-
tins canadiens et québécois, alors que la
loi ne m’y autorisait pas. De plus, jai
omis de vous en aviser et d’en informer
mes électeurs.

«Ces gestes ne sont aujourd’hui pas-
sibles d’aucun recours et d’aucune
sanction légale. Cependant, je sais l’exi-
gence de probité que vous avez impri-

 

Marie Malavoy
les prochains scrutins se déroulent dans
le respectetla clarté dontle droit de vo-
te doit être entouré.

mentdoit s’interrompre.

regrets.»

Voici le texte de la lettre du premier ministre Jacques Parizeau en ré-
ponse a la lettre de démission de Mme Marie Malavoy:

«Chere madame Malavoy,

tre.

«L énergie et l’élégance, la jeunesse et la culture, avec les-
quelles vous vous êtes acquittée de vos fonctions depuis votre nomina-
tion ont séduit vos collègues, les milieux culturels et, déjà, beaucoup de
Québécois.

«C’ est la mort dans l’âme quej'ai pris connaissance de votre let-

«La tâche de Premier ministre connaît cependant des jours som-

mée à votre gouverne-

l'importance que vous
portez au lien de con-
fiance que vous voulez

{ rétablir entre les Qué-
À bécois et leur Etat. Je
ÿ sais aussi les efforts que
vous déployez pour que

«C’est parce que je souscris à chacun
de ces combats que je juge aujourd’hui
que ma participation à votre gouverne-

«Maintenant Québécoise et citoyen-
ne. députée de Sherbrooke — le titre

CL dont je suis la plus fière — et souverai-
participé comme niste. je me mets à votre disposition

pour le grand dialogue que vous amor-
cez avec les Québécoises et les Québé-
cois au sujet de leur avenir collectif.

«Très sincèrement et avec tous mes

Marie MALAVOY Le eus

 

Je sais
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«Votre demission m’attriste, mais...»
bres. C’est le cas aujourd’hui, car je me vois dans
l’obligation d’accepter votre démission du Conseil des
ministres.

«Les raisons que vous évoquez pour vous retirer
à du gouvernement sont louables. Elles réflètent notre
J volonté d’offrir aux Québécois une équipe de gouver-
ÿ nement irréprochable, tant au plan de l'éthique per-

sonnelle, que de la probité et de la transparence.
«Les événements dont vous m’informez datent

 

Jacques Parizeau

déjà d'un certain temps. D’autres pourraient être tentés de banaliser,
tergiverser, mettre de côté.

«Mais vous et moi partageons un objectif exigeant: rétablir le lien

de confiance entre les Québécois ct leur gouvernement. Ce lien, nous
l’avons trouvé à notre arrivée en fort mauvais état. II nous incombe de
lui redonner la solidité a laquelle les Québécois ont droit.

«Votre démission m'attriste, mais notre combat de rétablissement
de la confiance est à ce prix.

«Sachez cependant que votre talent nous sera précieux au service
de la circonscription de Sherbrooke, au caucus, et dans les années qui
viennent.

«Veuillez croire, Madame, à l’assurance de mes sentiments ami-

caux.»

Jacques PARIZEAU

 

 

Les riches pensionnés “€
:

13

ette semaine, sans qu’il n’y paraisse trop, il s’est passé
C un événement important a Ottawa: 52 élus du parle-

mentontatteint l’heureux momentde leur histoire
où, après un mandatet demi, ils deviennentéligibles à leur

pension à vie. C'est-à-dire qu’il leur a suffi
de six ans comme députés pour se mériter
une pension qui les accompagnera toute
leurvie, qui sera indexée et qui augmentera
selon le temps passé cn fonction.

Le club sélect des pensionnés du Parlement
compte beaucoup de membres: 495,y in-
cluantles jeunes nouveaux arrivés. Ces der-
niers s'assurent d’un revenu annuel futur

collaboratio
spéciale

minimum d’environ 19 000 $ , c’est-à-dire 30% de leur sa-
laire de 64 000 .

 

Mais avec le temps, ces conditions-la s'améliorent, Par cxemple,le député néo-démocrate Sven Robinson, député
depuis 15 ans, aura droit à une pension de 47 462 $ . Et un
cx-ministre conservateur, commePerrin Beaty, battu aux
dernières élections, touche, après 21 ans au parlement,
quelque 70 462 $ , alors qu’il n’a que 43 ans. Ce qui signi-
fie, à la fin d’une longue vie, des sommes assez élevées, au
seul plan de la pension, pour le gouvernement.

Bien sûr, il faut récompenserles audacieux candidats qui

abandonnent une carrière pour se lancer en politique ct
risquent, à l’occasion d’une nouvelle vague commecelle
que l’on a connue aux dernières élections, de perdre leur
siège à un plus compétent ou à untotal insignifiant. Se re-
trouver devantrien, après quelques années de vic parle-
mentaire, pourrait être injuste et démobilisant.

Mais donner autant après si peu de temps ct pour aussi
longtemps,est-ce plus juste?

. de son salaire? Disons entre 30 et 35 ans, pour les plus pri-

Il faut combien d’années de travail dans une mêmeentre-
prise pour se mériter unc pension qui équivaudrait à 70%

vilégiés destravailleurs. Entre 30 ct six ans, la marge cst
grande. Trop grande; carrément inacceptable.

Plus injuste encore, certains ministres où députés défaits
sc voient offrir un emploi dans la fonction publique qui
lcur permet de touchersalaire et pension du même em-
ploycur. On en connaît, à Québec autant qu'à Ottawa. Là,
on frôle le ridicule.

Le problème: les députés ne sont pas très tentés de se vo-
ter une diminution de leur pension, évidemment. Mais
c’est là qu'on pourrait voir lc degré dejustice de ceux qui
disent en prendre la défense ct la valeur morale d’un gou-
vernement. Ca reste a voir, mêmesi, en attendant, on na-
ge dansle scandale.   

NDLR:

Le Billet et la chro-
nique Fenêtre sur le
monde reprendront
leur place habituelle
samedi prochain.
Notez toutefois que
vous retrouverez en
page F-9 une analy-
se historique sur le
processus de paix en
Irlande.
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L'éthique voudrait qu'elle laisse

 

Sherbrooke (AG)
 

mieux, de l’Université Laval de
Québec, est d'avis que Marie

Malavoy est également «inapte» à
siéger comme députée de Sherbroo-
ke à l’Assemblée nationale.

Lors d’un entretien téléphonique
qu'il accordait à La Tribune hier, le
réputépoliticologue a expliqué que
sa position tient aux mêmes princi-
pes d’éthique qui ont amené Mme

alavoy à remettre sa démission au
premier ministre Parizeau.

«Si Mme Malavoy s’est fait élire
dans le cadre d’une loi électorale
qu’elle a elle-mêmeviolée, pourquoi
démissionne-t-elle uniquement com-
me ministre? D'un strict point de
vue éthique, elle est aussi inapte à
être députée», estime M. Lemieux,
auteur de plusieurs ouvrages.

Il trouve également étrange la
réaction du premier ministre Jac-
ques Parizeau qui anticipait déjà
hier le retour éventuel de Mme Ma-
lavoy au conseil des ministres.

«M. Parizeau dit qu’il accepte la
démission de Mme Malavoy parce

lL: politicologue Vincent Le-

aussi son siège de députée
- le politicologue Vincent Lemieux

qu'il tient à établir un lien de con-
lance entre le gouvernement et la
pulation. Il me semble quece lien

implique également les députés», de
dire M. Lemieux qui s'attend à ce
que l’Opposition officielle s'empare
e cette affaire dès la rentrée parle-

mentaire de la semaine prochaine.

Mesurer l’ampleur
Professeur de droit constitution-

nel à l’Université de Sherbrooke,
Pierre Blache était encore à mesurer
les raisons qui ont pu amener l’ex-
doyenne de la Faculté des lettres et
Sciences humaines à remettre sa dé-
mission en catastrophe hier.

«Si l’on prend pour acquis
qu’elle se savait en infraction par
rapport à la loi, peut-être n’avait-el-
le pas mesurétoute l’ampleur de ces
gestes avant aujourd’hui?», avançait
M.Blache quelques instants après la
conférence de presse de la députée
péquiste.

Quant à savoir si celle-ci devrait
pousser la logique jusqu’à démis-
sionner de son poste de députée, M.
Blache avoue ne pas connaître tou-
tes les subtilités de la loi électorale
pour pouvoir s’avanceraussiloin.

Au bureau du directeur des élec-

«Heureusement qu'il y a
des délégués régionaux»

- le député de Johnson Claude Boucher
 

Sherbrooke (MM)
 

J cst dans des circonstances
« malheureuses comme cel-

le-là que l’on voit com-
‘ment il est important d’avoir créé
-des statuts de délégués régionaux.»

Ayant difficilement reçu l’an-
‘nonce de la démission de sa collè-
gue, Claude Boucher est néanmoins
persuadé que la carrière politique
de Marie Malavoy est loin d’être
terminée.

Maisd’ici à ce que la députée de
Sherbrooke réintègre le conseil des

ministres, ce qu’il croit fermement,
Claude Boucherest conscient du rô-
le qui l’attend.

«Nous ne sommes que deux.en
Estrie et on a besoin de toutes nos
forces. Heureusement qu’il y a des
postes de délégués régionaux pour
continuer de faire cheminerles dos-
siers. Mais avec sa prestance, Marie
Malavoy sera très utile pour la ré-
gion, même si elle n’est plus minis-
tre. Le comté de Sherbrooke et la
région de l’Estrie récupèrent une
personne à plein temps, une person-
ne dont les compétences ne sont pas
mises en doute malgré ce qui arrive
maintenant.»

Les Parizeau étaient dansle
secret depuis une semaine
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

zeau et sa femme Lisette La-
pointe savaient depuis une se-

maine que Marie Malavoy
démissionnerait de son poste de mi-
nistre de la Culture et des communi-
cations. C’est samedi dernier que
Mme Malavoy a annoncé sa déci-
sion au premier couple du Québec,
a confirmé hier à La Tribune Mme
Lapointe, de passage à Sherbrooke.

Lisette Lapointe, évidemment au
parfum de l'activité gouvernementa-
le compte tenu de sa relation parti-
culière avec son époux, a donc su
bien avant les supporteurs et parti-
sans de Mme Malavoyen région que
leur députée se retirait du ministère
de la Culture et des Communica-
tions.

«Nous savons la nouvelle depuis
samedi soir, avoue Lisette Lapointe,
qui est aussi conseillère spéciale du
gouvernement. Mme Malavoy est

L e premier ministre Jacques Pari-

venue chez nous pour annoncer sa
décision. Depuis, je vous jure que
nous n'avons pas dormi beaucoup.
Ça été un choc.»

Pour Mme Lapointe, il est évi-
dent que Marie Malavoy reviendra
au conseil des ministres un jour ou
l’autre. «C’est un geste noble qu’elle
vient de poser aujourd’hui (hier),
dit-elle en entrevue exclusive accor-
dée a La Tribune. Elle était aussi
Québécoise que nous tous quand el-
le a voté. C’est une vraie souverai-
niste. J'imagine qu’elle attendait sa
citoyenneté québécoise» et ne vou-
lait pas de la citoyenneté canadien-
ne.

«il était mieux qu’elle pose ce
geste-là, note Lisette Lapointe. Pour
que nous réussissions à tisser des
liens avec la communauté, nous ne
pouvons pas nous permettre aucune
équivoque.»

«Je ne suis pas le premier minis-
tre, mais je souhaite qu’elle revienne
(au conseil des ministres) un jour.
Elle aura un rôle très important à
jouer.»

| Montréal gagne un
| ministre sur l’Estrie avec
Rita Dionne-Marsolais

+

i

p

 

Québec (PC)
 

Katio GAGNON

éjà titulaire du Tourisme ct

responsable de la Régie des
installations olympiques

(RIO), Rita Dionne-Marsolais sc
voit maintenant confier la responsa-
bilité de la Culture et des Communi-
cations ainsi que de l'application de
la Charte de la languefrançaise.

Mme Dionne-Marsolais rempla-
ce ainsi Maric Malavoy qui a démis-
sionné hier.

La nouvelle titulaire de la cultu-
re se préoccupe particulièrement du
sort des industries culturelles québé-
coises, un secteur de l'économic
qu’elle connaît bien en tant

qu'ancienne déléguée du Québec à
New-York.

«ll y a beaucoup a faire dans ce
secteur-là. C’est un actif qu'on nc
met pas assez souvent en valeur.
lorsque j'étais à New-York, ça me
fascinait de voir à quel point on était
de haut niveau sur le plan interna-
tional», a déclaré hier soir Mme
Dionne-Marsolais.

Économiste de carrière, la minis-
tre aimerait arrimer davantage le
secteur culturel à l'économie québé-
coise, «Les pays qui réussissent le
mieux, comme le Japonet l'Allema-
gne, ont consolidé leur culture et

leur économie»,dit-elle.
Ce cumüldes charges pour la dé-

putée de Rosemontlaisse entrevoir
la possibilité qu'un nouveau député
puisse accéder au cabinet dans un
avenir plus ou moins rapproché.

«Pourl'instant, je garde les deux
charges», a confirmé la principale
intéressée, faisant écho au commu-
niqué émis par le bureau du premier
ministre. Mme Dionne-Marsolais
s'est bien gardée delaisser entendre
u'elle pourrait abandonner un des

deux portefeuilles dans un avenir
proche.

Le cabinet Parizeau perd ainsi
unc représentante féminine, portant
à huit le nombre de femmes au con-

seil des ministres: le nombre total de
ministres est réduit en conséquence.

Auplan de la représentation ré-
gionale, Montréal gagne un ministre
tandis que l'Estric perd sa seule re-
présentante dans le Saint des Saints
ministériels. «On ne peut pas facile-
ment augmenter la représentation
de l'Estrie, à déclaré le premier mi-

nistre en conférence de presse. Il y à

deux députés du PQ dansce coin-là:
l'un était ministre et l’autre, délégué
régional (Claude Boucher).»

Troniquement, Mme Dionne-
Marsolais cst née a Sherbrooke. unc

ville qui fait partie de la circonscrip-
tion que représentait Mme Malavoy
au cabinet.

tions à Québec, on n'était pas en
mesure hier de répondre spécifique-
mentà cette question puisqu'il s’agit
d’un cas sans précédent.

Le directeur Pierre F. Côté doit
se pencher au cours des prochains
jours sur l’aspect tégat touchant le
cas de Mme Malavoy et plus spécifi-
quement sur sa décision de conti-
nuer à siéger comme députée.

La loi électorale prévoit des
sanctions précises dans le cas d’une
personne reconnue coupable d’avoir
voté sans avoir obtenu la citoyenne-
té canadienne. Dans le cas d’une
première infraction, l’amende varie
de 100 à 1000 $ et de 200 à 2000 $
dansle cas d’une récidive.

Chose certaine, Mme Malavoy
ne peut faire face à de telles accusa-
lionspuisque. selon la loi, le direc-
teur des élections bénéficie d’un dé-
lai de deux ans après le scrutin pour
intenter une poursuite contre un
électeur ayantviolé la loi électorale.

Coupon-rabais
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Parizeau juge la punition suffisante
 

Katia GAGNON Québec (PC)
 

e chef du gouvernement pé-
quiste Jacques Parizeau s'est

it «extrémement troublé» par
l'épisode qui a amené la ministre
de la Culture Marie Malavoy à re-
mettre sa démission.
I a indiqué que Mme Malavo

lui avait offert sa démission samedi
dernier: «Pendant deux jours, jai
fait travailler un avocat dans les
lois électorales pour voir si il n'y
avait pas moyen d'éviter ça (la dé-
mission).

«Sur le plan juridique, ça allait,
mais surle plan politique, ce n’était
pas acceptable», a-t-il ajouté.
«C'est la mort dans l’âme que j'ac-
cepte votre démission», a-t-il écrit
dans sa réponse à son ancienne col-
lègue du cabinet.
M. Parizeau estime cependant

acceptable que l’ex-ministre de-
meure députée de Sherbrooke, «La
punition est suffisante», a-t-il dé-
claré. «Je n’ai aucun doute sur l'ap-
pui qu’elle va trouver chez ses con-

citoyens».

Le premier
ministre a re-
fusé de com-
parer sa situa-
tion avec celle
de son homo-
logue fédéral.
Jean Chrétien,
qui a fait face
à un dilemme
semblable
dans le cas de
son ministre
Michel Dupuy.
«M. Chrétien
n’a pas parti-
culièrement   acques Parizeau

fait face à ses problèmes», s'est-il
borné à commenter.

Chez Daniel Johnson

De son côté,le chef de l’Opposi-
tion, Daniet Johnson, a estimé qu’il
s'agissait là d’une mauvaise nouvel-
le pourle milieu culturel.

«Le milieu culturel, qui a été ex-
trêmement bien servi sous les libé-

   

raux, devra recommencer tout son
travail pour sensibiliser la ministre
a ses dossiers», a-t-il cependant
souligné. ajoutant que la région de
l'Estrie perdait ainsi son seul re-
présentant au sein du cabinet, Pari-
zeau.

Une lacuneà corriger

L'incident a mis en lumière une
situation qui se produirait fré-
quemment puisque lors du recen-
sement des électeurs, on exige aus
cune preuve de citoyenneté
canadienne. Le gouvernement pé-
quiste a d'ailleurs bien l’intention,
combler ces lacunes dans la loi
électorale. :

«C'est dans la réforme électora-
le. L'établissement de la liste élec-
torale informatisée se fera à partir
des fichiers de la Régie de l'assu-
rance-maladie et de la Société d’as-
surance-automobile, où figure une
mention spéciale au dossier des im-
migrants non-reçus». a expliqué
Guy Chevrette, qui détient le dos-
sier de la réforme électorale.
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AVIS: Les bouteilles gagnantes ne

contiennent que de l'eau gazéifiée.

À Noël, ouvrez grand vos oreilles !
WW ;
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